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AUX HOMMES DE BONNE VOLONTÉ, 

qui recherchent i’entente et la concorde, 

^ * 

cet idiome bis, 

mode d’intercompréhehsion unique 
hors leurs ffontières'nationales, 



AUX FUTURS ÉTATS-UNIS DE LA CIVILISATION 


cette langrue fédérale. 



















PREFACE 


La science afjant multiplié les faciliiés de eommunicationj nom som¬ 
mes tous les Jours davantaf/e en contact avec des étrangers de toutes 
na tionalités. 

Or, comme U est impossible d'apprendre toutes les lanr/ues existantes^ 
U est donc indispensable^ pour entendre avec Tovs ces étranr/ers^de créer 
une idiome neutre, gui^ laissant à chacun son langage aational, sera le 
seul mode d'intereommimication hors frontières, et deviendra la langue 
étrangère unique, la ^ deuxième pour tous 

La langue bleue, ainsi nommée diaprés fa couleur du ciel, « sur fajsur 
duquel il n'est pas de frontières ^est un système nouveau de langage 
international pratique. 

Cette lauffue peut être apprise par tout et par tous sans maître- 

En ejjôt, son alphabet est très court et ne contient aucun son inconnu 
à aucun des peuples civilisés^ 

Sa (iRAMMAiRE est ^rés'sjmple et sans exceptions. 

Son vocAuuLAiRE ost très précis: tes règles grammaticales étant connues, 
il est possible de is. fabriquer n aisément les mots qui ne s'g irouDent pas. 

Les sens des vocables sont toujours facilement retrouvés par suite de 
la^pôsition des racines placées en tête des mots. 

La Langue Bleue a la mé7ne contexture que tes idiomes vivants, mais 
sa constitution logique permet la traduction rapide des phrases. 

Elle est infiniment plus facile que tout autre langage, car le relief cfïrac- 
tèristique de chacune de ses différentes parties du discours offre à res- 
q)rit raide très puissante do points d'appui matériels. 

Dans la Langue Bleue, se rencontre donc un perpétuel enseignement 
par l'aspect. 

Quelques minutes sont sufîsantes pour savoir la lire et rÈcRian; 
torthographe y étant phonétique. 

Quelques heures suffsent également pour en connaître le fonctionne¬ 
ment puisqu'il s'agit d'étudier une vingtaine de pages de gî^ammaire. 

La version, traduction exacte des textes de la Langue Bleue, peut se faire 
inécaniqnernent rtîi moyen d'une seule règle-clef^ dont la connaissance 
demande à peine quelqtæs instants de réffexion. 


Pour PARLER cet idiome, comme pour toute langue étrangère, il esi 
évident qu tl faut apprendre par cœur des mois; mais comme tous le^^ 
adjectifs et adverbes se forment régulièrement, on peut dire que 
feffort de mémoire exigé est diminué des trois quarts. 

En connaissant certains affixes, on peut même se faire eomprendré 
avec un üocabutaire encore beaucoup plus restreint. 

Pour bien se pénétrer du fonctionnement de ce nouvel idiome rationnei 
il faut se souvenir des rêgtes-hases au moyen desquelles il fut édifié. 

On les appelle la Loi des huit un {Le nombre î y étant S fois répété) 
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LA LANGUE BLEUE 


T 


l**"' Règle-Base : Un son — un signe; om: 


UN SIGNE 


UN SON- 


CeM-ùrdire que chaque sonorité ne peid être inscrite que par une lettre 
et q/êune lettre ne peut être^émise que par une seule et même sonorité. 
Cest ce qui eoeiste déjà en espagnoL ’ 


2'’ Règle'Base ; Un mot = un sens ; ou : un sens “ un mot. 

Cesi-à'dire gidiin vocable n'a pas deuic signijications et qu'un sens ne 
peut être exprimé que d'une manière. 

Ceci est aO'sotument nécessaire dans un langage inter national pour 
éviter les malentendus. 

3'' Règle-Base : Une classe {de mots) — un aspect ; ou : un aspect = une 
CLASSE {de mots). 

(Tesi-à-dire que l^ensemble des vocables appartenant à une même^ 
partie du discours possédera une conieæturë identique et que cette con¬ 
texture ne se rencontrera dans aucune autre partie du discours. 

Ceci est une facilité nouvelle^ incomparable pour Pacquisition* 

Elle est obtenue au mogen de mesures de longueur ou de pereejjüons 
de sonorité dont on trouvera les détails à la grammaire. 

4^ Règle-Base : Une phrase une construction ; ou : une construction 
— UNE PHRASE- 

C'est-à<lire que chaque phrase ne peut être construite que d'une ma¬ 
nière. La construction unique de la proposition étant connue à l'avance 
donnera une aide nouvelle pour la compréhension du discours. 

Ceci permettra de composer la phrase française en français dans for* 
dre voulu avant défaire une traduetion mot par mot en Langue Bleue. 

// ne faut pas oublier qu'il s'agit d'une langue internationale et que 
toutes ces prescriptions ont été établies^ afn que^ tous les étrangers opé¬ 
rant de mémCy fidiome neutre leur soit plus facilement assimilable* 

n 

Tout homme qui veut être digne de ee nom doit tenter (Taftprendre la 
langue internationale pratique, idiome second de tout civilisé, pour « s’en¬ 
tendre » d’une unique manière avec tous les étrangers quelle que soit 
leur nationalité. ' 

Correspondre d'une seule façon avec tous pags et être compris; rece¬ 
voir du monde entier des nouvelles, et pouvoir les interpréter sans passer 
par l'intermédiaire d’un traducteur; 

Circuler dam le monde entier, hors des frontières nationales, et com¬ 
prendre tous les hommes et pouvoir s'en faire comprendre sans passer 
par l’intermédiaire d'un interprète, 

Tels sont les avantages précieux d'une langue internationale. La pen¬ 
sée transmise directement, de cerveau à cerveau, par cette faculté nou¬ 
velle, créera une ambiance de meilleure « entente » et, par suite, instau¬ 
rera une ère d'humaine solidarité, de justice et de paix. 


L. B. 





































PREMIER VOCABULAIRE 

DE LA LANGUE BLEUE 


NOTIONS G HA MM A TtCALES 


ALPHABET 

19 LETTRES : 5 voyelles; 14 eomonnes. 

Aucun accent grammatical ou graphique : 
a, bj, ■!, d, e, f, g, i, li, 1> m, n, o, q, p, ^ y. 

Les deux lettres qui ne se prononcent pas commts en français sont : 

e isTzns accent qui se prononce comme é avec accent aigu. 

U qu’il faut prononcer ou, 

La lettre s est toujours/orfe (comme dans vraisemblablomerit), 

La lettre g est toujours prononcée gu même devant Vé ou ïi. 

Enfin, le nouveau signe q (tiré de Talphabet russejse prononce dch ou, 
si Ton veut, ch. Son graphisme est celui de T Y avec boucle en dehors : 

PRONONCIATION 

Toutes les lettres se prononcent. 

Pas de son nasal ni de lettres mouillées. Les diphtongues sont sup* 
primées; deux voyelles successives sont donc émises séparément. 

Tous les sons s'inscrivent, d'où orthographe phonétique. 

Aucun accent tonique^ 

Prononcer toutes les syllabes avec la même intensité. 

GRAMMAIRE 

La Grammaire de la Langue Bleue est logique. 

Elle ne contient, pour ainsi dire, pas d'exceptions. 

Elle offre des faciUtôs^d’aoïiuisition très grandes parce que : 

1“ Chacune de ses parties du discours a une physionomie spéciale^ un 
relief matériel caractéristique obtenu par ; 

a) La sonorité dans les mots courTkS ; 

b) La terminaison dans les mots longs, 

2" Les mots qui ont subi une variation sont reconnus instantanément. 
En effet, une des lettres de l'alphabet, Tw, ne contribue jamais à la 
constitution des mots, mais sert uniquement d'outil grammaticaL 

De plus, la présence d'une voyelle initiale dans tout mot (d’au moins 
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LA LANGUE BLEUE 


4 lettres) indique que ce mot a subi une modification dans son sens pri¬ 
mitif. 

3“ La distinction entre les mots .qui, énoncés isolément, ont un sens par 
eux-mémes (idées de substance d’état ou d'action) et ceux qui n’ont au¬ 
cune signification (idées de rapport) se fait mécaniquement. 

En effet, les mots courts (contenant au plus 3 lettres et si de 3 lettres 
terminés par une toyelle) n’ont qu’une signification vague par eux-mêmesv 

Ex. : les propositions, les conjonctions, etc. 

Au contraire, les mots longs (d’au moins de 3 lettres et si de 3 lettres 
terminé.s par une eonsonne) représentent toujours un sens précis. 

Ex. : les noms, les verbes, les qualificatifs, etc. 

Les applications pratiques de ces prescriptions vont être exposées. 

ARTICLE 

L’article dékinï {le, la, les) est supprimé. 

Ses formes casuelles (du, de la, au, à la, des, aux) s'expriment par 
celles de l’article indéfini. 

L’article indéfini (un, une) se traduit par an (prononcez : ctne) ; Sioplu- 
riel par ane (prononcez : ané), des. 

Ex. ; Un homme, an iiian; des hommes, uue inann. 

Déclinaison de l'article : 

SINOULIËR : PLURIEL ! 

ad du, de la, d’un, d’une. adc des 

al au, à la, à un., à une. alo aux, à des. 

Uemarques. — J. Si un indique la quantité, traduire par le nombre un, von* 

II. L'article partitif « da^ de ia^ de^ a ne se traduit pas* 

Ex. 1 Je donne du puin et dea cerises, Mt* i^ivo pati tt wfIku* 


NOMS 

Les substantifs sont des mots commençant par une consonne et finis¬ 
sant par une consonne (sauf par les lettres q et dj. 

Dt\> madr* virl« per, kval^ dog, dom. 

Dieu, îa'patrie, la vertu, le père, le cheval, le chien, la maison* 

Le GENRE est natureL Les abstractions et les objets sont donc neutres. 

Le FÉMININ se forme : 

Pour marquer le sexe: par la préfixation d^un ii* 

Ex, : Chien, do|; % chienne, ticloi^p Checal, ç jument,^ tikval- 


























LA LANGUE BLEUE 


2» Pour indiquer îa situation (Tune femme par rapport à celle occu¬ 
pée par son mari : par l’adjonction de la terminaison in. 

Ex. ; Le roi, rrUns là reine, roksin. Le prince, prinsî la princesse, prlnsm. 

Le PLURiEL.se forme toujours par la suffæation d’un n. 

Ex. ; Le père, per: les pères, perti. Le chien, <l«gî )e.’« chiens, dogu. 

Remarque. — Le féminin pluriel .sera donc exprimé par deux u, placés l'im au 
commencement, l’autre à la fin du mot. Ex. : les chiennes, iiilogu. 

I.a DÈcuxAisos suivante des nom.s s’elïertue au moyen de l’article : 


SlKijUlAER : 

de la {ou cVime) mai4ion ad dam 
à la (ou d une) makon al doiii 


pluhiel : 

des maisonA ade domtt 
€tnæ maisons ale clfMiiu 


Noms composés. 

Lorsque le sens d'un groupe de mots Tindique on peut former des^noms 
composés* Pour leur formation^ il faudra énoncer 1 idée principale en 
dernier et relier les deux notions par la lettre u qui sert alors de irait 

dhinion oral et écrit. 

Ne jamais fabriquer » de mots composés avec plus de deux notions* 
Ex* : dorniiikar^ liUéralement : sommeil-v^afsmn == wagon-lit 

kilukratu, — lüCO fois-gramme = 

Tintnniilvt — venl-moulin = monlifi à Tiefit 

Leur plurieL se forme également en y ajoutant un u* 

Ex* : Le wagon-restaurant J moiiuikîir ; les wagons-restaurants, mentiukarn* 

Observation pour la dérivation des autres parties du discouTS> 

Tous les quaUfieailfs,^ verbes^ paTticipes et adverbes de qualité seront 
dérivés des substantifs qui constituent les racines du tangage* 


Noms de nombre. 

Il suffit de connaître 15 mots, 3 règles et 6 terminaisons pour exprimer 
toutes les notions concernant les nombres. 


0 

nol 

4 

far 


lok 

1 


5 

kel 

9 

iiif 

9 

dov 

G 

tfab 

10 

di?4 

3 

ter 

7 

qcp 

100 

i«»n 


1,000 liU'l 

l.OOO.CHDO iiil-m 
1,000 * 000, ÛOO ni lar 


P* Rèql^ : Pour former les r/tMiueJ, ajouter les terminaisons îs aux 
nombres. 

Ex. : 20, <lovî«; 40, farî» ç 90, nîlîs. 


9 premiers 



: De 11 à 19, faire précéder les 9 premiers nombres de la syllabe di* 


* 

Ex. ; 13, dîler; 17, dii|cpt 19, dinîf. 
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LA LANGUE BLEUE 


3* : S'arrêter, en parlant ou en écrivant, chaque fois que la syllabe îs, ou 

un des mots sou ou iiiel apparaît* 

Ex, : 10388^ dî^ mol terNoii loki^s lok. 497, faFNon noviü iiefl* 

Pour exprimer les nombres ordinaux, ajouter aux nombres eardinause 
une des terminaison s,suivantes : 


4>m 

pour indiquér le rang .. . 

. Ex. : lü deuxième 

doVem 

iP 

— 

la muUiplieatwnipréci^e 

, le triple 

ti'rifi 

OUI 

—" 

la ditision prdeise , . . 

. le sixième 

^abom 

am 

■ — ■ 

la coUeetirité migtie , . 

la huitaine 

lokam 

erl 

— 

la collectivité de sortes 

dü sept sortes 

qeperl 

oit 

—— 

la coUectietté de fois . 

neuf fois 

nifolt 

Le plüriel dos 

ordinaux se forme aussi 

par la suffixation 

d*un 11, 


Ex 

. : Les premiers^ %eiioinu ; 

lés quarts, faromu,* 



AnŒddFS ET PRONOMS 

Démonstratifs. 



SINGULIER : 


PLURIEL : 

Ul|, 

ce, cet, cette, celitf celle ; 

aifo^ 

ces, cettes, ceux, celles. 


celui-ci, celle-ci, cbgi ; 

affe, 

ceux-ci, celles-ci. 

af, 

cehii’là, celle-là, cela. 


ceux-là, celles-là. 


La déclinaison s’effectue^ au moyen de l'article. 

Ex, : De cet^ ad at| t à ale ag-e* 


Exclamatifs, Interrogatifs, Relatifs* 



singulier 

PLUHIRI. 

ak^ 

qui 1 quoi! lequel! laquelle! quel! quelle 1 

ek« 

ka. 

qui? quoi? lequel ? laquelle? quel? quelle? 

ke. 

ra, 

qui, lequel, laquelle. 

rc. 


Déclinaison des interrogatifs et des relatifs. 

Préfixer un c pour exprimer le génitif et un a pour le düii f. 

Ex. : duquel? cka; auxquelles? ake- 
de qui, fraî auxquels, arç. 

Le mot EN {de cela) se traduit par cr; le mot y (a ou sur cela) par iir. 


Indéfinis. 

Les principaux adjectifs et pronoms indéfinis sont : 


singulier : 


PLURIEL : SINGULIER : 


PLURIEL^: 


abf 

tel, telle. 

ubo 

aiiif 

le (la) meme. 

aille 

«Pî 

quelconque 

ape 

a«, 

certain,^ certaine. 

a^e 

av, 

autre, rautre. 

aie 


kla^ 

quelqtdun, quelqu'une. 

kle 

kva^ 

> 

quoi que. 

kve 

iiila^ 

l'un Vautre. 

uile 

tiia^ 

ni Vun ni rautre. 

Cite 

tva. 

un des deux. 

lie 




















LA LANGUI-: BLFAIE 


Avecidfed-ur.iW;spa,c/mc,m; Ht», on; k.a, "T; 


Personnels, 


SinrjuUer : nominatif’ 

personne ^ ■»<? 

2* personne : i® tti 

3*^ pers* (masc,) : 

3* pers- (fém,) : le 
3* pers, (neutre.! : h® 

PluHel : 

personne : n® nous 
2* personne : ge vous 

3" pers, fmasc,): Ij® ils 
3“"’ perst trém.) : f® eAles 
3^ pers. tneutrei : de ils 


ACCUSATir 

GKNITÏF 

DATir 

VOCATIF 

ma 

moi 

cnia 

allia 

4^111 

moi 1 

ta 

toi 

cta 

ata 

et 

toi î 

Ha 

le 

ena 

asa 

en 

lui 1 

la 

la 

ola 

ala 

el 

elle ! 

H» 

Ig 

effa 

ai|a 

eii 

nelâ î 

na 

nous 

fMta 

au» 

en 

nous! 


eotLS 


a^a 


vous l 

lia 


eba 

aba 

eli 

eux ! 

Ta 

elles 

efa 

afa 

ef 

elles! 

da 

euje 

■ 

eda 

ada 

ed 

eux I 


remarques : 


I. On voit qu’à chaque personne est attribuée unk eoasonne caractéristique. 

t le qénitif sc forme en mettant un c ) devant le pronom 
IL On peut voir que î datif se forme en nietlant nn » ) à Vaccus^tiL 

On traduira donc : de mus, par rüia -, à moi ou me, par an»», etc. 

IlL Si l’on veut parler rhpectueusement à la seconde personne du smÿitJier, il 
faut oniplover un personnel vc signifiant POtts (en s’adressant à une personne). 
Les cas sont formés do môme. E-x. : ..■« ron*, iWonstca/', ...ava, Sir. 

IV .Si l'on veut parler J'nmilièrenient à la seconde personne du pluriel, il faut 
ernplom un personnel pc signifiant ooiis (en s'adressant à pi.usieuhs personnes 
que l’on tutoie). Les cas se forment de même. E.x. : ...à vous, mes m/ants, 

,.,apu» niac fantu. 

V, Le personnel se avec sens « réflexe se traduit par su. (Voir verbes, p, 8.) 
Si le niot se signifie « soi-même on le traduira par 


Possessifs, 

Leis pronoms et adjectifs possessifs sont des mots constitués par la 
eonsonne caractérisürjue du personnel à laquelle on ajoute les lettres ea 
pour le slngiiUer et ae pour le plurieL 

Ex. : MoHj ma^ la jnienne, inea* Notre^ le nôtre^ la nôtref nca. 

Mes, les^nüens, les nnennes, mae. Nos, les Jiôtres, nae. 


Emphatiques. 

La forme emphatique qui consiste en français à ajouter le mot * même * 
au pronom est constituée par la pnéjîasütioîi de la lettre e au personnel. 

ILx. : eoïc, moi^même. 

te* tw;ete, ïot-mé/ne, etc, 

P * ii, ’ 
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La DÉCLINAISON dôs possossifs et des eniphatlques est effectuée au moyen 
de rarfeicle. 

Ex, : dtf tien^ ;td tea? auæ leurs (ert parlant de masculin pluriel), aïe Iiae* 
de moi-même J ad eiiic; à elles-mêmeèt ale cfc^ etc. 

QUALIFICATIFS 

Les adjectifs qualificatifs se forment toujours du substantif en ajoutant 
la terminaison ed, 

Beauté, bel; beau^ belle, beled. 

Si le sens du qualificatif indique << qui peut être ou qui doit être » ia 
terminaison qu'on emploiera est ad (au lieu de eii). 

Ex. : Dcsir^ tKir: désirable^ t^irad. Respectf sei>cg : respectable, !^|ieg^ad. 

Les qualificatifs sont inmriab/es en nombre et en genre; ils se placent 
toujours après le'nom auquel ils se rapportent. Ex, : 

Un homme beaUf an man belod; de beau^ hommes, am* mann belcd. 

Une Jemme belle, an foin boled ; des femmes belles, a no feitiii bolod. 

Une belle TfiCiiêOR, an doua bolod; de belles maisons^ aoc dointt bolefl. 


Degrés de Comparaison (1). 


Le saperlati f absolu . 

Le saperiatif relatif . 

La comparaison d'égalités 

Uinférioratif relatifs . 

L'inférioratlf abêolii . f 


f se forme en pré- 
[ Jlæant la voyelle 


i 

c 

II 

a 

a 


signiliant r pamionnémerU. 

— beaucoup. 

— (dans ce cas) autant^ 

— un peu. 

— P^^ldu tout. 


La série vocale « a, o, e, i » constitue la Règle de la Mart/ueriie. 
(7. page 13 et 23). 

Les prépositions nécessitées pour l’expression des degrés de signifi¬ 
cation dans les adjectifs sont: of, de et ka, que. 


ibcleil, 

eiioiied^ 

ulovcd^ 

obnned* 

a^pe^ad. 


la plus belle ; 
rneiUettr; 
autant aimé; 
moim bon; 
le moins res¬ 
pectable ; 


Exemples : 

ibeled nf feinii, 
cbaiied ko 
uloved ko nie^ 
oboned ko iiieaper^ 
aM|iegad of inanu« 


g 

la pdtts belle des femmes, 
meillmir que lui. 
autant aimé que mol. 
moins bon que mon père, 
le moins respectable des 
hommes. 


REMARQUE TRÈS IMPORTANTE î 

Les gualijïcatifs et les participes (adjectifs verbaux) sont les seuls mots de U% 
Langue Bleue qui se terminent par la lettre D, ei aucun àutie mot de la langue 
{sauf quatrü monosyllabes : ad, ed, id, od) n'aura comme finale cette consonne D. 


(1) r^our Texpression des degrés de comparaison, on peut aussi se servir des 
adverbes pliL^, iiliq* et moins, Icii- 
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VERBES' 


La notion verbale sera toujours représentée par des mots d'au moins 
DEUX syllabes^ dont la dernière se^compose d’une voyelle. 

Cette forme du mot verbal provient de ce que le verbe est toujours dé-- 
rivé du substantif par addition d’une voyelle, indicatrice du temps* 

La notion du temps et celle de la voix sont les seuls changem'ents qui 
affecteront un mot verbaL 

En effet, les verbes sont invhni^^hles en mode et en personne, 
L’indication de la personne est inutile* Le sujet suffit à cet effet (1), 
Uindication du mode sera également fournie par le pronom personnel 
sujet dans les modes personnels ; 

Au mode indicatif par le pronom personnel au nominatif^^ et au mode 
IMPÉRATIF par le pronom personnel au vocatifs 


Ex, : noua aimonê, ne lovo? aiftiongmous ! en lovo (2), 

Le mode infinitif est le mot verbal sans sujet. 

Le mode conditionnel est supprimé. On le remplace par le mode indi¬ 


catif; les conjonetions ou le contexte de la phrase expliquent suffisam¬ 
ment le sens conditionnel (3). 

Le mode subjonctif est supprimé. Le sens de la phrase indique suffi¬ 
samment la^subordination (4), 

Le mode participe «est rejeté parmi les adjectifs ou les adverbes 
(F* page 9). i " 


CONJUGAISON 


11 n’y a qu'uNE seules et unique conjugaison. ^ 

Les verbes auxiliaires être et avoir sont supprimés. 

De la notion substantive on forme le verbe à la voix active en y ajou¬ 
tant une des voyelles suivantes : 

i pour indiquer le verbe en général sans détermination de temps. 

U — le verbe au temps présent. 

c — le verbe au temps passée 

O *— le verbe ah temps futur. 


(1) On peut concevoir uiîe conjugaison française : lu aimé^ il aime^ nou$ 

aime, ils aime^ commeien anglais : I love, he loüe, yon ioce, they loce. 

(2) Si le sujet du verbe est un substantif, ü faudra ajouter le pronom person¬ 
nel après ce nom lorsqu'on emploiera le mode impératiL 

Ex, ; Homme I viens î man et komoï c’est-à-dire : homme, toiï viens. 

(3) De même en français on dit ; si je sais et non : si je saurais. 

(4) Pour obtenir une précision plus grande, un mot spécial indiquant la subor¬ 
dination (mot-cadre), ko (prononcez : kou) peut remplacer le que français dans 
ce cas* Si la subordination est négative, on se servira d'un autre mot-cadre knii 
(prononcez : knoü) qui veut dire que... ne. 


Ex, : R veut que je vienne. 


Se vila Uu me koino* 


îi veut que je ne vienne pas* Se vil» knu me komo [que ne }e rtenné). 
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Ex. : de lov, amour^ on obtient quatre infinitifs : 

lovl, aimer toujours, aimer en général, idée éternelle. 
lovojt aimer en ce moment, aimer, idée transitoire. 
love, avoir aimé, aimer dans le passé, 
lovR, devoir aimer, aimer dans le futur. 

Les différents temps simples personnels seront donc formés avec le seul 
concours des pronoms personnels nécessaires. 


MODE INDICATIF 


Présent : me lovo, faime ; 

Passé défini * me love, j'^aimai; 
Futur : me lova, f aimerai; 


le lovo, tu aimes, etc. 
te loves tu aimas, etc. 
te ïova, tu aimeras, etc. 


MODE IMPÉRATIF 

Présent z cm lovo, atméfe ! et lovo, aimel etc. 

Passé : love, aimaife! et love, aimas-tu ! etc. 

Futur ' lova, aimerai-je! et lova, aimeras-tu! 

Pour former les temps subordonnés, utilisés au seul mode indicatif, 
il suffira, pour remplacer fous les auaîiZîUïres, de préfixer un ii devant le 
mot verbal et l’on obtiendra ; 


Passé indéfini : me ulovo, /at aimé: 

Passé antérieur; ulote, aimé ou 

Plus-quE*PARFA iT *\ f avais aimé 

Futur antérieur : me uIova,/ûtwrai aimé 


te ulovo, tu as aimé,%U:, 

, {tu eus aimé ou 

te ulove,L . - r , 

(tu avais atrm, etc. 

P 

te ulova, tu auras aimé,eior. 


Enfin, de la forme : me lovl, faime toujours, on obtient de même Yimparfait : 
me ulovi, j'aîmais; te ulovî^ tu aimais, etc. 


VOIX PASSIVE 

Une seule règle suffît pour transformer la voix active en voix passive : 
Faire précéder la voyelle finale du verbe d'un u et ce : à tous les 
modes, à tous les temps, à toutes les personnes. 

Mode indicatif : me lovuo, je suis aimé; m© Iwvue, je Jus aimé; me loviia, 
je serai aimé; te lovua, tu seras aimé, etc., etc. 

Mode impératif : et loviio, sois aimé ; on lovuo, soyons aimés, etc,, etc. 


VOIX RÉFLEXE 

Une seule règle suffit pour former tous les pronominauæ. 

Si le réflexe est positif, intercaler entre le sujet et le verbe un mot 

spécial (mot-cadre) su (prononcez : sou). 

Et si le réflexe est négatif, un autre mot spécial snu (prononcez: snou). 
Ceci à tous les modes, à tous les temps, à toutes les personnes. 

Mode INDICATIF : me su lavo, jb m'coVne ; t© su lovo, tu tainie*, etc. 

Die snu lovo, /eue m’aime pat; t© sou lovo, tu ne t’aémetpas, etc. 
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VOIX IMPERSONNELLE 

Dans les verbes impersonnels, on traduit le sujet U par lé pronom de la 
troisième personne neutre singulier ; i|c. 

Ex. : Il pleut, qe plovo. fl a plu, l|e «plovo. Il pleuera, qr plova. 

FORME INTERROGATIVE 

Une seule régie suffit également. 

• Si l’interrogation est positive, intercaler entre le sujet et le verbe un 
mot spécial (mot-cadre) du, traduisant le groupe de mots français : e^t-ce 
quef 

Si l’interrogation est négative^ employer de même un autfê' mot spé¬ 
cial : (nu signifiant : est-ce que... ne? 

Ex. : Eat-ce que j'aime ? me «lu l«*vo? Aimee^tuf t«* «lu lovo? 

E8t<‘equejc n'aime pas? me tnu lo»«»î N’aimes-tu pas? te innloyn"! 

FISION UE L'ATTRIBtJT AVEC LE VERBE|« ÊTRE » 

On fondra en un mot les attributs diipyerbe « être « avec ce verbe. 

• ' • — ' tï 

De ïïiéme que Ton exprime: /Vinîîe,‘qui veut?dire (t je suis aimant « 
(en Tétât 'cTamour), panne laviiq de même on dira: me je suis bon^ 

(en Tétât de^boniè), me viko^/è suis méchant (en Tétât de mècbanceté). 

4 - 

MODE DE VERBIFÏCATION SUBSTANTIFS 

Pour savoir comment changer jun nom en verbe, on doit adopter la ma- 
nifestatio 7 i verbale la plus usuelle^ qui sera une ^es extensions de sens 
qui suivent et que Ton recherchera dan*s cet ordre : 

1® Etre dans Vétat de.. avoir. 

Ex. : me lovo, jlatme, j'ai de Tamour, je suis dans Télat d'amour (Iot). 

2^ Accomplir Taete de. 

Ex. : me liro^ jô Us^ j’aCCompUa l'acte de lecture (lîr). 

3"^ Faire usaye de. 

Ex. : me ramsa, _/e rame^ je fais usage de rame (ramw}. 

' PARTICIPES ^ 

Le PARTICIPE peut être considéré soit comme un adjectif) soit comme 
un adverbe^ 

Ex. : Aimé) aimant sont de purs adjectifs. 


































10 


LA LANGUE BLEUE 


Au contraire, lorsque l’on emploie avec le participe le mot en (et 
même si ce mot est som-eniendu), le participe est alors un pur adverbe. 
C'est la forme f/érondiDe. 

Ex, : Sachant {en âaehanf), veut dire : avec savoir ou sciemment. 

Donc, si le participe est adjectif, il devra toujours se terminer par la 
consonne d, finale caractéristique des qualificatifs. 

Voici les modes de traduction et de formation ; 

Le PARTICIPE PASSÉ se confondra avec Vodjcctif qualificatif. 

Ex, ; Aimé, lovrdj aimé par son pùrts, lovcd pi sea per. 

De même que : un père aimé, an per lovert. 

La formation du participe passé s’effectuera donc en sajoutant cd au 
nom souche. 

Ex. ; Désir, tsîrj désiré, tsipcd. finspeet, speg; respecté, .^^ppircd. 

Le PARTICIPE PRÉSENT adjectif verbal sera dérivé du nom souche en 
ajoutant la terminaison od (1). 

Ex, : Amour, lov; aimant, lovod. 

Travail (manuel), vopIj? traraillant (manuellement), vopkod. 

Le PARTICIPE PRÉSENT avec notion de passé, se traduit, par la tournure 
« après avoir » et le participe passé; ainsi .ayant aimé, se dit : »s love; 
c’est-à-dire : après avoir aimé. 

Les participes sont toujours invariables en nombre et en yenre. 

Ex. ; Aime par sonspère, lovod pi se» per; aimée par son père, loveil 
pi Icîi pop : aimés par leur père ; loved pi bea per ; aimées i>ar 
leur père, loved pi fea per. 

Les p.ARTiciPES PRÉSENTS de forme yérondive, c'est-à-dire ceux dont la 
signification inclut le mot en, (même si ce mot n’est pas exprimé), se 
traduisent par l'adjoncticm au nom-souche de la syllabe «i| (2). 

Ex, ; En tounwnt la tête, torboq kopv. 

On voit que leur consonne finale est la lettre i|, qui sera la carac¬ 
téristique de tous les adverbes {V- page suivante). 


(1) Si l’idée à exprimer implique une conception d'éternité, il est préférable de 
changer la terminaison od en id. 

Voici un exemple montranl les emplois différents do ces participes présents : 
Dieu, aimant, Dîv lovîd (aimant toujours). 

Une femme aimante, ivit fem lovod (aimante..., action transitoire), 

(2) Si l’idée à exprimer implique une conception d'éternité, il est préférable de 
changer la terminaison oi| en ïq. 

Ex. : Eti tournant, la terre... Torlclq, gev... 
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Les DEGRÉS DE comparaison des papticipes s’effectuent comme ceux des 
qualificatifs par la Rèffle de la Marijaeriie, c’est-à-dire par la préfixation 
des voyelles indit 4 uant les divers degrés d’intensité : «, o, ii, c, 


ADVERBES ■ ■ 

« ' 

La caractéristique de tous les mots adoerbidaæ est leur lettre fioalc 
qui est toujours la consonne i}. 

Les adverbes sont ^ompméB ou nimpîüs, 

L^s ADVERSES COMPO^S sont CBUX qui sont dérivés d’unf idée subatan^ 
tive^ 

Ils comprennent : 1“ Les partieipes gérondifs que nous venons d'étu¬ 
dier et qui se forment,par la terminaison oq ajoutée au nom. 

2^ Les âdrerbes de qualité^ qui seront formés en ajoutant au nom la 
terminaison eq. 

Ex, : Méchamment (avec méchancelè)/vîkri| ç adroitement (avec adresse^ 
skileq. Les mots méchanceté et adresse étant vîk et skîl. 

Lorsque le sens des adverbes de qualité inclut une notion de"/>oss/- 
hilitê ou de deoair^ on emploiera la terminaison aq au (Heu dé'eq). 

Ex, : respcctablement^ spe^aii (de la manière que Ton doit respecter). 


Du seul fait de leur consfcrimtion, il résulte que les adverbes composés 
sont toujours dissyllabiques et quHls contiennent 5 lettres au moifis. 

Les ADVERBES SEMBLES, EU Contraire, expriment d'une manière elliptique 
toute une série de pensées^{l). Ils ont la finale carâctéristiciue q de cette 
classe de mots, mais seront tous rndhiosyllabiqueB (à leur état naturel). 


haïf assez 

kah] bientôt 

benq bien 

biq cependant 

baq seulement; ne.,, que 

fiaq aujôurdliui 

demi alors 

dçi| t^iiviroTi 

da(| où 

fai| presque 

feq peut-être 

fiq qael(|uefois 

ürni enfin 

fr<»i|' tôt, de bonne heure 
ftcif partout ^ 

«a H déjà 

hier 

combien, comme 
comment 
ksai| tout 


laq 

îà, y 

laiiq 

autrefois, jadis 

leq 

moins 

lorq 

maintenant 

niaq 

trèé^ beaucoup 

iiialq 

mal 

met| 

exprès 

miq 

ailleurs 

iiiaq 

surtout 

iiiorq 

démaîn 

iiiq 

ne plus 

n«i| 

pas, p'"oint^ 

iioli| 

non seulement 

pieu 

s*il vous plaît 

plii| 

plus, davantage 

piiuq 

à peine 

poq 

peu 

riq 

trop 

roïq 

no„* jajuais 

sa n q 

si, tellement 


firq 

ensemble, à’ia fois 

!^tq 

ainsi, de même 

»ïoq 

aussi, si 

spii| 

ici 

srcq 

souvent 

steq 

toujours 

taq 

plutôt 

tanq 

autant ta n t 

iai*q 

tard 

toq 

d^abord 

fîi| 

encore 

trcq 

ïongtemps 

vaht 

autrement 

voq 

loin 

lenq 

quand ? 

vilq 

volontiers 

voq 

pourquoi 

Yolq 

même 

vorq 

aussitôt 


etc*, etc. 


(1) Ex, , ti Ailleurs >, signifie, ^ dans un endroit autre que celui où l'on est « 
Lib. S. 


2 
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Les DEGRÉS DE COMPARAISON des advsrbes, aussi bien simples que com¬ 
posés^ s*eifectuent également par la Règle de lu MüTgueHte* 

Ex.; Le pivLS fortement^ ikrafleiiî plus respectablement ^ ÿ 

moins f/randement^ akraiiten; le moins souüent, asi*eït. 

Remarques. I. — Deux adverbes font exception à cette physionomie spéciale* 


Ce sont les mots owi, sî et no/i, nu. 

IL — Les prépositions servent aussi d'adverbes sitnatiôn. 

Ex. : Coûtas deûant, Et r«iia îk. ctpec, Et komo ki. C^estprùs^ ijo stirî ol. 


III. — On peut former des adverbes composés en suivant ia règle des noms com¬ 
posés, mais seulement avec l^aidé des^nombres : 

Ex. : Aeant-kier, duvugei| (deux hier) ; aprèê-après-demam^ leriinioni* 
I\L — Les locutions adverbiales commençant par « en » ou par « à î* ae tra¬ 


duisent par la forme adverbiale en ai|. 

Ex. ; En chemin de fer\ rcluii ; à ehecal, kvitUtii. 

-M » ¥3*’ 

V. — Les locutions adverbiales signifiant « au moyen do », « par la voie de », 
se traduisent par Tadverbe avec la forme cq. 


Ex. ; Pciv vateii; p£ïr chemin de jen^ releii (chemin de l'er... ément), 

PJÎÉPOSITiOiVS. — C0i\^OA'CTÏOA^S. 

Cos mots sont des vocables courts coiiteiiant les sonorités î ou «• 

-tf 


b* 

pendant, lors de 

l>o 

mais 


voici 

qo 

parce que 

di 

de (composition! (1) 

do 

depuis (distance) 

fi 

quoique, bien que 

fjio 

or 

fo 

quand, lors^iue 

fro 

va que, considérant 


donc 

go 

voilà 

ib 

sur, dessus 

iq 

contre 

Id 

à (fixation) (â) 

if 

si 


malgré, nonobstant 

ik 

avant, devant 

il 

autour 

im 

en (tell© date) 

in 

dans, dedans, au dedans 

îp 

deçà, de ce ci>té-ci 

ir 

<|uant à, conceraaiit 


comme, aussi bien 


it 

et 

îv 

en bas, an bas 

ki 

avec 

kc» 

que . 

kio 

c’est-â-dire 

kro 

sinon 

li 

jusfiue 

lo 

envers, à l'égard de 

mi 

chez 

mil 

en (telle langue) 

1110 

entre 

ni 

1 

ru 

ob 

car 

«H 

sous, de.ssouâ 

ud 

delà, au delà 

of 

de (possession) {3) 

»k 

néanmoins, toutefoi? 


derrière 

ol 

auprès.f près de,vers 

OUI 

de (direction de) (4) 

un 

dè.s 

0|l 

en haut, au haut 

or 

ou, ou bien 

054 

après 


ut 

dehors, en dehors de 

ov 

soit, soit que 

pi 

par 

IIO 

pour que 

|»fo 

au moyen de 

plu 

afin 

pr<i 

pour 

ri 

selon, suivant 

ro 

au lieu de 

Miii 

puisque 

HU 

comme, de même que 

Nko 

en^ en cours de 

slo 

par tîoiiséquent 

Kf i 

puis, ensuite 

tî 

outre, en outre 

Ht 

en finalité de, conime 

ilu 

pourvu que 

tu 

à (direction vers) (a) 

tru 

à travers de 

tvo 

via 

vî 

sauf, excepté, hormis 

vu 

sans 


etc., etc. 


11) Exemple : Montre d'or, vais di goU (montre en or). — (2) Exemple : A 
imîi îd veutaff {fixation précise). — (3) Exemple : Le itrre de mon pere, I 


iumfi, îd veatai^ (fixation . ... . 

of mea per. — {!) E.xeinpîe : Je oiem de Londres, uic koiu» 

(6) Exemple : Je rais à Paris, me go\o to Parî. 


mit Loiidun. 
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Effective ment, uiio modifîeation est apportée dans Hniensité du sens 
d"uti mot par ta piôféiatîon^d'uu des signes «, o,«e ou !• 

La prèseinre d'z^ne de sjîs quatre voyelles provoquera une Dl^[INUT^ON ou 
une extension dans la signification de la notion primitive, 

Rh:MARi*üËS. T, “ Les prépositions gouvernont le pronoin au nominatif. 

Ex, : Cours devant moi^ et reuo ik me (cours devant,*, je). 

IL^ — En cas d'embarras dans remploi d'une préposition^ on pourra employer 
un mot spécial ïo fprononceü: : ï-n), qui voudra dire : idée de rapport de subor- 
dinatioft en général. 


III. — 


En cas d’embarras dans remploi d'une GonjoiiGiion^ on "pourra employer 

_ .1 I ■ f ^ ^ '-x l T- - T, ï , 


un mot spécial oi (prononcez 
générai 


o-ï)qui voudra dire ; idée de i'appôrlidéJîa4>on en 


Ges deux dernières remarques sont à étudier spécialement, une des 
plus grandes difficultés dans le maniément d'une langue" étrangère étant 
la traduction des conjonctions et des prépositions. 


INTEHJFAynONS 


Les inferjeetiom sont des mots à'une ooneUe ou de même voyelle re- 
doabiée. 

11 nV en aura donc que 10. 


a signifie manque^ découragement; 
e *1 wéerAapprobation ; 

M parowysniBy joie; 

O penchant^ doute; 

U *» é^//oiiîe,v coüsentetïient ; 


as* résignation, 
ee réprobation, mépris, 
îî souffrance, douleur, 
po apjjol, prière, menace, 
un contrainte, répulsion, frayeur. 


Dans premier sens les înterjeotions monolittérales (d’une voyelle) 
servent d’instruments grammaticaux pour exprimer ["intcmitè dans la 
formation des degrés dé comparaison des qualificatifs, ""participes et 
«cfperftes, en se préfixant à ces mots. 

Cette fonction est appelée la règle de la Marquerite. 

En elïet, à 1 instar du sempiternel refrain de l’effeuiilement de cette 
fleur, les interjections signifient alors : 

a, pas du tout', »►, un peu; ii, autant; e, beaucoup; i* passionnément. 




On verra au Vocabulaire (p. 23) riua cette variation nouvelle dei 
mots, nommée la marüueritâtio.n, peut, aw besoin, sei’vir à l’expressioT 
des idées abstraites, sùbstantives ou verbales. 

Effectivement, une modification est apportée dans i’fn^ensiYd du sen 
d un mot par la préfixation d'un des signes n, «, e ou i. La présenci 
d unesde» ces quatre voyelles provoquer a une diminution ou une extensio; 
dans la,ïïigïiification de la notion prmitive. 











































LA I^WGUE BLLtîK 


^ynta:? 


FORMATION DE LA PHRASE 

■■•En Langue Bleue, la phrase est toujours construite sur un même plan : 

sujet, verbe, objet. ‘ * 

Le complément indirect {o\i circonstanciel) se met après le complément 

direct, 

Le^qualificatif se place APRÈS le nom auquel il se rapporte; Tadverbe 
APRÈS le verbe. 

Les articles et adjectifs (autres que les qualificatifs) avant le nom 
comme^en fram^ais, 

La ïormednterrofjattve ne modifie pas l'ordre de la phrase. 

Exemples : Je viens, me koino, Viensdu ? te du kumo ? 

iai as-iu envoi/J letfre? Te du uspeto tca prif usa ? 

(Tu — est-ce que — a envoyé — ta lettre — à lui). 

Je ne letr lui enverFai Me nu speta ifu usa, 

(Je — ne pas — enverrai — cela à lui). 

Pour résumer cette loi de rordonnance de la proposition, on peut pren- 
dre comme exemple la phrase retournée de plusieurs manières par le 
Bourgeois Gentilhomme, qui n’aurait pu l’exprimer en Langue Bleue que 

d’nne seule façon : 

Marquise belle! vos yeux beaux font mourir moi d’amour. 

Nô,n qualificatif, nom (sujet), qualificatif cerbe, objetfciraonstanctel. 


VOCABULAIRE 

Le Vocabulaire de la,LANGüÊ bleue est tout d’abord.niivisé en deux 
grandes catégories. 

E'* fiilé}îorlc • les notions vagues de rapport. 

Ces ihots sont tous ^courts (au plus de trois lettres et si de trois lettres 

terminés par une vdî/elle). On les appellera . stoiULLS. ^ 

Ce seront ; 1« les ' interjections (mots d'une voyelle ou deux voyelles 

2* \qs^ prépositions "et eonjoneiions, motules -avec sonorité i ou u (con- 

teuantau moins une consonne); 

3» les prono/fra, hficles, adjectifs (autres^que qualificatifs ou numé¬ 
raux) MOTULES (contenant au moins une consonne) avec sanorité c ou « ; 
4» Une classe de mots appelés mots-eadres (voir explication jn 2(J), 
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qui contiendront la sonorité u (ok), ou qui seront formés de deux 
voyelles différentes. 

Tous CES MOTS SE TROUVENT AU DICTTONNAÏRE. 

U faudra donc seulement apprendre les déclinaisons des pronoms et la 
formation du pluriel dans les adjectifs déterminatifs et^dans lespionoms, 
ces diverses formes seront toutes inscrites au dictionnaire, 

II‘''^C»tcÿorîc î le's notions précises de siibstüTicéy détüt ou dactioHj 
qui seront représentées par des mots plus lonos (de trois letties au 

moins et si de trois lettres terminés par une comonne). 

On ne trouvera au vocabulaire que les substantifs, les quinze mots 
DE NOMBRE nécessités pour toute la numération^ et les adverbes simples. 

Dans le Dictionnaire,de la Langue Bleue, il nW a pas un verbe, pas un 
guaUfiëatif, pas un participe, pas un adverbe de qualité, 

DERIVATION DES MOTS verbauXi qualificatifs et modificatifs, 

on a vu à lalrkinmaire que ces mots étaient toujours régu- 
Uêrement formés du nom^ racine de toutes les notions verbales, qua- 
Uficatives et adverbiales. 


Voici Ig résumé do cette dérivation : 


Nom 4” vôj elle 



— VERBH 


en g'èneral, 
au temps présent 
au temps passé, 
au temps futur. 


Nom + terminaison 


Nom 4^ terminaison 


i 


1(1 

od 

eil 

ad 

Î'I 

oïl 

at| 


Participe^ présent (idée dVîîerur’it/). 

Participe pnJêent (idée transitoire}. 

Adjectif quaiifiedtif et participe passé. 
Adjectif ^vec idée de possibilité ou de devoir* 

Participe présent gérondif (idée d'éternité}. 
Participe présent gérondif {idée 
Adverbe de qualité* 

Adverbe de qualité ^a.veo idée de possibilUé 
ou de devoir. 


] ^ r > <1 É 


CONSl'ITUTION DU DICTIONNAIRE DES NOMS 


On comprendra donc qu’il suffisait de détermir.er les formes des noms, 
pour constituer tout^ le vocabulaire. Mais comme la dérivation des autre.s 
parties du discours s’effectue par allongement de la finale, ainsi que cela 
a lieu du reste dans la plupart des langues vivantes (ex. : en français, le 
mot ; respeet-a-ble-mënt)^ il fallait donc que les noms fussent des mots 
les plus courts possible et, par conséquent, autant que faire se pouvait 
monosyllabiques, afin de ne pas^créer des vocables par (rop longs. 

Cette tendance à la constriction est constatée dans tous les idiomes. 

Or, pour pouvoir commodément opérer des modifications sans changer 
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là <( racine « siubstantive, il était nécessaire de faire commencer et finir 
ces mots par des conmnne,%. 

Il en résulte qu’après la fixation des consonnes (simples et doubles) de 
Falphabet, après Pinterdietion des diphtongues (qui offrent des sons 
instables), les mots-racineSj c'est-a-dire les noms, devaient avoir une des 
formes suivantes coc; eerc; cocc; ccvcQ ( c consonne ; v = voyelle)/ 

11 est non moins évident que, par suite de cette formation a priori^ on 
pouvait déduire que le premier mot du Dictionnaire des noms serait iinb 
et que ]e dernier de ses mots serait voi s {os étant alpliabéiiquement la 
dernière forme choisie comme consonne double). 

Dans les mots substantifs ainsi formés, il suffit alors dhusuffier des sens 
existants dans les langues vivantes; c’est pourquoi l’on trouvera dans 
Dictionnaire de la Langue Bleue des noms-racines rappelant : 

Des sens internationaiLx, tels que : la poste; forui, forme; park, parc; 

Des sens français, tels que : bal, bal; tîgr, tigre; qoA, chose; dot, dot; per, 
pore; gain, gamme; gav, ruisseau; gcr, guerre; gom, gomme; kabi, câble, 
kart, carte; kias, classe; kol, col; kran, crâne; kra», crasse; krem, crème; 
kr!k, cric; krist^ le Christ; lîr, lecture; mal, le mal; min, mine; nap, nappe; 
iicgr, nègre ; péri,- perle; pes^i, peste; pîp, pipe; plak, plaque; p«m, pomme; 
rus, race; m^k, sec (éUit) ; taks, taxe; takt, tact; Tot, vote, etc.; 

Des sens allemands, tels que: daiik, remerciement; d^^rf, village ; ssplLjeu; denk, 
penser (action de); fcU, champ; kalb, veau; ko^t, coût; kvel, source; lanp, 
lampe; aort, nord; rassasié (état); slos, château ; vort, mot; vcrk, îravaiL 

Des sens anglais : Icg, jambe; pîg, cochon; ne^it, nid; beg, prière; bet. pari; 
i|og-, cruche; Ilag, drapeau; giv, donner (action de}; kar, wagon; kat, chat; 
kls, baiser; ktob, club; kroN, la croix; kvîn, reine; laf, le rire; lamb, agneau; 
lîp, lèvre ; lov, amour; itiaii, homme; map, carte géographique; mob, foule; 
mof, manchon; nek, cou; peu, plume; pink, couleur rose; plwni, prune; priai, 
imprimer (^ction d'; ; rek, naufrage ; dog, chien ; ilor, porte, etc. 

De même, pour d’autres langues {!)♦ Mais, comme la plupart des mots des langues 
vivantes sont trop longs, il a été ensuite choisi dans les monosyüabes, préalablement 
constitués, des figurations de sens obtenues par la contraction ou rabréviation 
de mots connus. 

Ainsi : ilaf, pour : télégraphe; stîl, pour : constitution; rel, pour : raihvay; 
fon, pour; téléphone; ftof, pour : photographe; knal, canal; krel, querelle; 
kroNp, correspondance; ksf'^pi, exception; fliwt, félicitation’; kvîv^ alarme; 
mak«, maximum ; nilon, million; imtark, monarque; iiitiop, monopole; mosf, 
atmosphère; srîs, cerise; psib, possibilité, etc. 


(1) Il a été également emprunté des mots expressifs et concis, à de diver* 

langues. 

Ainsi, de Targot français : pîf, nez; bîgr, admiration; aib, absence; i|ik, chie} 
goM^ groom; klak, gific; uia^a, façons ; nïg, nier {action de); puf, ébriété. 

De Targot anglais : bob, sergent de ville; bos, omnibus; main, madame. 

De Targot ailemand ; boml, flânerie; krak, krach; prosl, souhait. 

Enfin, par assimilation métaphorique, certains mots ont été créés : 

Hiira, belliqueux (état), de ; Marjf/ Mien. lune, de : Sçléné/ bosf, détroit, de : 
Bosphore ; oept, océan, de : A^eptane ; MAkM, porcelaine, de : 


J 
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formation T>ES mots contenant des notioxs secondaires 

S’il est désirable qu'un vocabulaire ^contienne les mots nécessaires à 
à la traduction de toutes les notions principales, il est évident qu’il sei'aifc 
superflu d’yûnciure des. expressions 'que l’on pejit aisément former au 
raoyen''de désinences n’ayant pas^de significations par elles^raèrnes, mais 

fournissant un tnrfice d’un groupement spécial. 

En Langue Bleue, 3:i terminaisons sont choisies pour cet emploi. 

• Ainsi pour exprimer l'acteûr, le professionnel, celui qui exerce un art 
ou ummétier, on possède en français les suffixes: eur, iste, aire, len. 

Une seule finale « Or b suffira en Langue Bleue pour exprimer eelm 
qui fait Vaete, celui^qui s^occupe de, celui qui a lâge de : 

Ex. : académicien, kalmoc/amoareuvïî, l«voc; antiquaire, tiksor; apologiste, 
mlobor*; joiiewr, S|iilor; centanat/rê, soitfïr. 

Pour indiquer les situations professionnelies,,on se servira des suffixes: 


Osl 

pour les patrons, 

Ex. : patron brasseur, 

liiro»t. (Le mol bîr signifiant : tfére). 

iHt 

pour les ouvriers, 

Ex.*: ourrier brasseur, 

bîrisi. — 

d*» — 

ErL 

pour lés commerçants. 

Ex, :.^_déhitant de bière. 

Mrerk. — 

d* 

Ort désignant le lieu où l’on trouve, 

OÙ Ton vend. 



Ex. : brasserie. 

birori (1). — 



Ik indiquant le lieu où Voxi fübtiquû* 

Ex. ; fabru^ueà^ bière, bramerie^ hlriL\ ^ — 

Cette sytiabe finale exprime également tout nom de seience ou d'art. 

Ex, : orographiê (science des montagnes}, limnirtr; odontologie 
^ (science des dents), î^mnik ; stratégie (science de la guerre), ^erik. 

Os à la fin d^uii mot lui donne un sens scientifique. 

Ex.; or, lor; or, ^au point de vue minéralogique ou chimique, loros. 

Osm indique une^coLtECTiON matérielle. 

Ex.: bililiothèqüei délégatiorif Hcgorojiiïii ^réunion de délégués); 

paquet de cariea, kartosîm; hotte de radiSy rîtvosiiit 


(1) Gomme de Juste cette terminaison sert aussi pour formuler des significadong 
similaires aux suivantes": ntonaitènei monbort (lieu où se trouvent les moines); 
poudf fére, polvort (poudre-lieu); principauté, iirîiisbrt (prince-iieu). 
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lïim marque une collectivité d'idées, de notions immati^îrielles. 

Ex* : déisme \ diTi^m ; républicanisme, respism. '* 

Art donne la notion de la partie* 

Ex.r Un morceau de pain, luuiarl ; un g^r^in de sable, ^ehlart, 

4>rDi veut dire « de la forme de * : 

Ex. T Jtli/orme (état), radtoriii (fil-forme) ; ovoïde, re^unii (œuf-forme)* 

Deux terminaisons servent exclusivement pour Texpressioa des notions 
concernant la botanique : oliii et «Iv* 

V 

OIni indique la nature deTartr^oude la plante qui porte un fruit ou une 
fleur} 

Ex. ;'r’08te/*, fosolm; fraisier, freNolin; çlitïtiùgnter, i,(‘MiialQi, 

A 

Olv fournit l'expression du <i lieu planté de Tarbre o„u d&la plante >>* 

_ ^ 

Ex* : roaemic, î cressonnière, iiresolv ! oran^'C^te, narnolv, 

V 

Une termirmison spéciale consacrée aux maladies : al g* 

Alg ajouté à la fin d’un motiveut dire, eu effet, le « mahétre ^ de cotte 
partie du corps. 

Ex.: néüfalgie^ kopvalg; mal de gorge^ gorkalg. 

Olb sentà désigner les^^uiTs et les coups* 

_ » t 

Ex* : coup de pied^ IViInlti ; coup de fusil, rlTolb. : 



Tous les noms d'iNSTRUMExTS peuvent être traduîts^par le suffixe T 
qui exprime « Pnistrument permettant de faire usage 


Ex* : beurrier^ bodrîl ; baignoipe^ banil 3 encrier^ linlil ; hiLtiier^ 
tlolii; «affère, walsil ï tlr^hottey lïotii ; crochet à boutons, knofivil. 

Pour exprimer le^s modifications matérielles (de grandear)^.dans les 
objets, on se sert de d%ux terminaisons: 

ma 

As pour indiquer VaugmentatiQn matérielle. 


Ex: coutelas, ntc^rai^ii ioiie/te (eu il 1ère), s ironasç Vue, gala^i. 

Et est le suffixe signifiant diminution matérielle. 

Ex : maisonnette, domrt ; barbiche, Uarfet : petite cuillère, ; 

hachette, fraïutet; petit verre, klcsot; trottiner (action de], trotet. 

Les noms dé^s Petits des Animaux sont exprimés avec le même suffixe : 


Ex: agneau, ram et î Ibueeteau, toIvpX e mou^iheron, flagei goret, 
{lige! t veau, lif»vef 3 têtard, fretin, çhecreau, ijevrei. 


I. 





















19 


LA LANGUE BLEUE 


4 

Ei»t Désigne au contraire Tidée de « en chef suffixe fraisx^ais 


E\ : généraliiiëime, jçt'üiralMt, 


Quelques terminaisons servent à exprimer des rapports moraux . 

Ibl qui a du goût pour, du p^enehani pour, qui se nourrit de. 

E\. : philanthropie, manîWî républieain (état), rospibl; bibUophde, 
lîbibi ; /lerfripore (état), Icrpibl; carntcore (état), karntbl. 

Asi signifie : qui hait, qui iue. 

Ex. ; misanthropie,.msmasl t parridde (état), |iera«l. 

AÜr qui réssemble, qui tisnt de, qui est de la nature de. 

Ex. : rougeâtre (état), retadp j (état), fivrailr. 

.Ak qui abonde en, composé de, plein de (au figuré). 

Ex. ; ingénieux ((état —, abondant en ingéniosité), bnlak; pensif 
tétat), tlc'nkak. 

Otlp descendant de, dérivé de. 

Ex : lés Israélites, Sralodpu (descendants d’Israël). 


Iv rempli de {matériellement), mesure de. 

Ex. : botte à outils, psiliv; enjambée, leglv. 

It appropriation, mise en état, ce qui peut ou doit etre. . 

Ex. : éligibilité, Itktlt. 

A** d^fit^ou qualité en ^è-aéTS.\,yonetion, di-gnité. 

Ex. ; eF^fanee, fantav: oieillesse, vekav ; ÿdndrafaf, gcnralav; 
duché, dikütav. 

Ap qui a un rapport moral, qui concerne, qui*SK^JiL 

Ex. : équestre (état), kvalsip; pludeux (état), plnvap. 

Enfin, quelques suffixes sont très utiles pour MooiFiER les conceptions 
à certaîns-MOMENTS,de leur mode d'action. 

(t '* ’ 

indique l'extension de sens : qui fait^ qui rend^ et « la mise en 
Ex. : agrandiÿH&ment^ Urnniî^ (qui fend grand)* 

Enk le commencement d’une action ou d’un état. 

Ex. : a^soupi^senieTity dormenk. 

Ir le devejiir d"un état* et « la mise hors 

^ tf* 

Ex, i^agrandis^ementj krantîr (qui devient grand, croissance)- 

^ ’Vtï 

Is ce qui midtipUe Teffort, ce,qul « rend plus -k 

Ex. : raeeourcis^^ement., ï|nriU [qui rend plus court)* 
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Ef le résuliaiy le produit de raclion ou de Peffet. 

Ex, : tofitey lonU-f {ie produit du la tonte ^ du mot tout, de tondre). 


Aucune de ces 33 terminaisons n^est employée obligatoirement. Mais, 
aucun mot (de deux syllabes au moins) ^existant en Langue Bleiw ne 
pourra être terminé ainsi, à moins qu'iî ne contienne la signification ap¬ 
portée par une de ces finales. 

Par contre, on pourra trouver au Vocabulaire des mots n'^agani pas ces 
finales et possédant pourtant des se/is similaires. 


Ex. : Pour dire: instrument coupantjOn pourra forger le mot « koiil », de Lot, 
action de couper et il, linale signifiant : instrument ; mais, au vocabulaire, on ren¬ 
contrera des mots tels que : nicsr, coufeaei; Lnlf, canifs qui-sont également des 
nstrumcnts coupants et dont la terminaison ne&t pourtant pas: la finale : il- 

On peut donc appeler ces 33 finales : terminaisons sêeondaires (oii 
facultatives), contrairement aux 25 suffises absolument obligatoires^ étu¬ 
diés dans la grammaii'e, c'est-A-dire les finales ! 

t, «, e, a, qui forment les verbes à la yoi^ active* 

ui, no, lie, HH, qui forment les verbes à la voix passive. 

idi, «il,^eil, ml, qui forment les pï'articipes et qualijlmtifs* 

oi|, «i|, ui|, qui forment les adeerbes. 


ÎD *('V, page 3). Cette terminaison désigne le féminin dé^eimlimtion. 
uni, en», fni, ip, «m, oll, sont les suffixes obligatoires des ordinaux. 

üii sait que l’ii final sert à former le pluriel des noms (F. page 3). 

Il est un dernier suffixe obligatoire : la finale «ii. 

an, sert à indiquer Y habitant du lieu, aussi bien dans les noms 
propres que pour l’expression de certaines significations, telles que : 

n 

Cttoÿea (habitant d'un pays), lantaii( üitoyertfliabitant d'une ville), «liai» j etiia- 
ÿcaig, dorfaii ; montagnard, moiiliin ; comme Fran^an, Français, etc. 

4 

Pour exprimer en un mot^ un des sens fournis par cés 25 suffixes 
OBLIGATOIRES, il cst impossibie d'employer d’fïit^res moyens en Langue 
Bleue. 


¥ 

MOTS-CADRES 

A la Grammaire, au chapitre det^ verbes, on a vu certains mots spéciauæ 
nommés moU-cadres et utilisés pour Vinterrogation,, le réflûwe,, la négation, la 
subordinaiioji (V. page 7, note 4, ainsi que pages S et 9,) ^ ^ 

Ces vocables sont appelés mots-caüues, toujours placés immédiate¬ 

ment decant ie mot suivant [sans lui être joints), ûs Vencadrent^ pour ainsi <lirei 
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Ce sont de véritables « g'cstes oraux », dont la vraie appeiîation eut dît être : 
mots-gestes ou. mots-phrases. 

En effet, leur seule expression modifie ïa signification du mot suivant ainsi ^jue 
le font en français îes préjîæês ou certains groupes de mots. 

Ils sont au nombre de 45, Quebpies-uns 'd^enlre eux sont obîîfjf^ttoir^s* 


Mots-cadres obîjgatoîres. 


nu 

du 

tuu 

«Il 

situ 

ku 

kriu 


indi^jue la négtxtice (V, exemples, page 1) : ne ne point* 

T> Yinterrogation po$itire (V, page 9) : est ce gue f 

Vinterroyation négaiire^V* page 9) : est-ce que.,, ne f 
» le pronom pronominal postti/ (V, page 8) : me^ ite^se^ etc. 

» le pronom pronominal et la ne y aîiofi S) ■ ne ïicfÉf,etc. 

» la subordination positive ( V, note p. 7) : que (subjonctîn. 

» la subordiiiatioTi négative (V\ note p* 7]': que ne (subjonctif/. 


.stu est le mot-cadre, qui veut dire : w le mâle de l'espèce suivante ■>, 
car le nom désignant les animaux indique seulement Vespèce* 

Ex, bov, veut dire i le bceuj'f race bovine^i le taureau sera donc stu bov, 
kvalf veut dire : îe eheaal, race cjieüaïine ; Vétalon sera donc «tu kvuL 

lu ^est un mot-cadre qui sert d’eïr//c/e défini lorsque celui-ci ex¬ 
prime ridée de : ^ d’est bien celui, celle, ceux,,. dontil,est question ty. 

Ex, ; Voilà Vhomme, lu man ; cVsbâ-dîro : cet hommedà et non un autre. 


Mots-cadres facultatifs très utiles. 


vit 

ru 

pu 

bii 


formules protocolaires de respect: Votre Majesté^ Votre Excellence, etc. 
répétition, réitération, comme les préfixes frîinçaiK : re* ré* 


suprématie, primauté; préfixe français : arc/ii. 

supériorité, plsice en-avant ; pvéÙxes français : hyper, mper, anti ; locu¬ 
tion : avunU. 


i|ii infériorité, place en arrière; préfîxog français : hypo, post; locutions ; 
sous-, arrière^. 

fku contraire; préfixés français : anti, contre, in, im. 

|iru mise d la place de; préfixe français : pro. 


Les autres mots-cadres également formés d'une ou de deux consonnes 
suivies d’un a sont moins importants à connaître. Citons pourtant : 


fru, provenance, ertractionj état antérieur (ex); git, penchant physique; 
pfu, dégoût physique; kfti, rivalité, concurrence; krii^ rapprochement, aé- 
corâ; k$ii, égalité (equi}i mlii, entourage (amphi, péri, cum); lunu, réciprocité 
(inter, s’entre,.,); mru, rassemblement [mise en psu, direction vers 

le haut; tvu, ^^^Kec^^on vers le bas ; reêsemblance avec; iinn* dissemblance; 
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yy 

fit Jvf 

Sim, si'paration en deu^^ {semi-, hémU); srtï, action en tirrière; trn^ passage au 
delà (triaris-). 

L’usage de ces derniers mots n’est pas obligatoire^ pas plus que les sui¬ 
vants, qui pourtant sont d’un emploi très commode. 

On remarquera que la série de mots-cadres ci-dessous est d’une autre 
/orme: ces vocables étant constitués pa-r deux voyelles'disseTublablês^ 

En CAS d’embarras, on peut employer : 

oii (o-oa) pour introduire dans la phrase un mot de sa langue maternelle. 

ou. veut dire: « attention », ce q:ue je vais vous dire à vous étranger est un mot..- français, 

iu (f^ow) pour introduire dans la phrase un mot de la langue de celui qui vous 
écoute ou qui doit vous lire. 

iUj. veut dire: «attention vous étrangeri eequejeVaïs dire, moi français, c"est un 
mot de votre langue, 

en (e-oïi) pourantroduire dansJâ plirase un mot technique^ ou un mot d’une autre 
langue que colle des deux interlocuteurs. 

ail (/^-üw) pour indiquer que le mol suivant sera un nom propre. 

Enfin, une série de 8 mots-cadres sera très utile pour indiquer divers 
modes d^aeiion spécialement devant un verbe, ou comme réponse brève (1). 

«a signifie ; commemer à, se mettre aller. 

Ex, : Je vais travailler, me où verko. 

eo signifie : _/mîr de, venir de. 

Ex. : Je viens de iravaiîler, iu4‘ t^o verko. 

ia signifie : vouloir^ avoir l'intention de. 

Ex. : J'ai EintenUon de travaillei\ me ia %'erl4o. 

oe signifie ; devoir^ falloir, être dans rqbligation de. 

Ex. : Il faut que je travaille, me «e verk«. 

» 

ai signifie : désirer^ aeoir du goût pour. 

Ex, : Je désire travailler, me ni verkn. 


(1) ERRATA dans le livre ÎV paru précédemment. 

A ce sujet il y a trois corrections indispensables k faire dans le Dictionnaire 
complet (Méthode et vocabulaire) : 

Page 78, 18* ligne, dernier mot, changer «î en aî. 

Page ISO, 20* ligne, al, M, G, il faut inscrire: abréviation pour exprimer: « dé¬ 
sirer, avoir du goût, du penchant pour au Heu de: abréviation pour exprimer. 
vouloir, avoir Tintent ion de ». 

Page 181, 2*^ ligne, M. C. il faut inscrire : « abréviation pour exprimer: vou¬ 
loir* avoir Tiiitention de au lieu de : désirer, etc. » 
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el signifie : poütoiry être dans la poBsibilité de. 

Ex, : Je peux travailler, me eî veeko, 

ie signifie : agii’ d'une maniéré réQulièrCy fréquent^ être e?i train de- 
Ex. : Je suis en train do travailler, me if^ verko, 

m* K. 

ao signifie :^agîr de la sorte d'une maniéré ihtermittente. 



On remarque que le temps exprimé dans ces modes do la pensée en 
français se transmettra à lîinfiniiif qui est changé en temps personnel. 


Ex. ; Je viens de travailler est traduit : Je venir de, eo — travaille. 

( 

De cette mauièrêj il sera possible de répondre à une interro¬ 

gation posée, tout en indiquant exaetenient le sens de sa réponse. 

Ex. : Veux-tu travailler? El dit ia vorka? Réponses : la, qui veut dire : je le 
ceux^ ou oa, qui veut dire,: je raU m'y mettre^ ou co, qui veui^dire ■ je eieria 
de le faire^ etc., etc. 


REGLE DE" LA MARGUERITE 


Oa a vu remploi de celte règle pour l'expression des intensités de signifîcaiions 
des qualificatifs (p- 6), des participes (p. U) et des adverbes^(p. 1:^)* 

On sait que cette pré fixation des interjeetions a, o, e, i, sert à traduire les 
degrés de comparaison dans ces parties du discours."" 

Le moyen facile et rajiide que donne la margueritatlon pour formuler rt/UtîRftlc 
dans ces sortes.de modifications de la pensée^peut ôgaieirient s'appliquer aux fionis 
et cerbes, mais seulement avec les sens des quatre inierjeciions {!] : 


a pas du tout, prloatif, 

O un peu, penûhcuit, 
e beaucoup, extension de Vidée. 

■ jjassionnémenl, eoiiception poa^»ée à rextréme. 


?PPh<^â.tion de la régie permettra de ne posséder qu’un diciiominire res¬ 
treint, puisqu UN mot étant connu, on peut le présenter, avec des modifications de 
sens depuis ranéantissement jusqu'au pajoxysme de sa signification 
Ainsi, si 1 un coanait le mot lov, amour, et la règle de la Aîargueritet on peut 

exprimer tous les de^rcï^de cet te. sensation, depuis « l'îiidifi’êrence » jusqu'à u 
dolàtne ■ 

On peut dire, en effet, alov, pas du tout d’amour, ou Indi/fé^nce ; €ïJov, un 
peu d amour, penchant ou sympathie; elov, beaucoup d'amour ou îlov, 

énormément d’amour ou idolâtrie, amour furieux. 


(1) L U ne peut servir en ce cas ; il est employé Gomme outil grammatical pour 
U autres modifications {/emt/un dans les noms, antériorité dans les temps compo¬ 
ses des verbes}. Sa préfîxation nVurait, du reste, aucun effet utile dans le sens 
uegahtü pour les noms et les” verbes. 

' n faut noter que la Margiieritatio/i ne doit être employée que pour les modi- 
neations de sens^d’une notion abMtralte* 

On a vu [p. IH) que rindicatioa matérielle d’une- augmentation des objets s'ex- 
iime parla terminaison cl celle d’une diminution par la teruûnaison et. 
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De môme avec por, peur, un petit obtenir ; 


jipmi*, sang-froid; opor, couardise; grande crainte ; ipor, terreur. 

J>e même, avec virt, tertu, on peut faire comprendre jjar ; 


avirt, le sens: mm übHu (ni vioe) (étal); par oTîrt : 
(murale); par cilrt ; austérité i par ii îrt': ascétisme. 


bon naturel^ Bonne nature 


De inuine^ avec reltQioix^ les nütioïis suivantes pourraient être exprimées * 
alig, athéûme; ollg, penchant religieux ; elîg, bigoterie; Uig, ^aftaïwjie. 

Il faut encore, noter que cette « margueritation « ne peut ti-aduire les pensées 
que iJ une^nianière un peu confuse; néanmoins ce mode d'expression est souvent 
d’une précision suffisante pour que l'on soit compris. 

Il est préférable, comme de juste, de connaître les termes .exacts contenus 
dans le Dictionnaire ccmiplet (1). “ ^ “ 


Ln règle de la. m.-irguerite, qui peut sembler bizarre tout d'abord', existe à l'état 
embryonnaire en français. 

Exemples. Dans les mots dpode, unormal, die ver, dont la signification est i 
« sans pattes «, « pas du,tout suivant la normale » et « beaucoup lover ». 


FACILITÉS DU VOCABULAIRE 

l.a Langue Bleue po.ssède un vocabulaire c^omplet de notions pre¬ 
mières. , 

Par remploi des terminaisons secondaires et des suffixes de dériva¬ 
tions, par- l’usagë des mofs-eadres remplaçant les préfixes, par la faci- ’ 
lîté de formation des mois composés, par le jeu de la Régie de la 
îdarguerite, cotte langue internationale fournît en outre un ensemble de 
moyens diminuant l'effort demandé à Ja mémoire et offre une plus grande 
aisance dans l'expression que tout autre idiome. 

il faut faire remarquer, pour terminer, que, par suite de l’interdiction de 
tout préjîxe (sauf une voyelle initiale prescrite dans certains cas), la 
H.ACiNË de tout mot, c’est-à-dii'e son sens, est toujours très facilement dé¬ 
terminée,^ puisqu’on la” trouve (dans les mots; d’au moins 4 lettres) : 

, En tète de tout mot commençant'par une consonne, 

■ En tète de tout mot commençant par une voyelle, après la suppres¬ 
sion de cette^nof/ei^e initiale. 

Cette place fixe de la racine est la plus grande facilité imaginable 
pour la détermination du sens des mots dans une langue étrangère. 

Et c'est cette loi qui permet à juste titre de donner à la Langue Bleue 
l’appellation de : Langage internationai. pratique. 


(1) Ainsi, si l’on peut traduire le sens « passion » par; clov, ài’aide de la mar- 
guoritation du mot I«y, il est préférable de se servir du niot exact: uasm. 
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^«5 

NOMS PROPRES- • 

« 

Une langue infernatîonale pourrait ne pas se préoccuper de cette ca¬ 
tégorie de mots qui, à proprement parler, ne font pas partie du discoui-s. 

La seule règle que l’on doive'donner est de toujours écrire les noms 
propres avec une majttëeule. En cas de féminisation, laisser subsister la 
majuscule à la place de la lettre initiale du m(?t au masculin. 

Ex. * Un Parisien, aiiPurian; une Parisienne, au uPariaii. 

On sait que la finale an ^ert à indiquer Vhabitant du lieu {V. p. 20). 

Le qualificatif du nom propre se forme en ajoutant ed; l’adverbe de 
qualité en y ajoutant,eq. 

Ex. : Vté parisienne, lif Pariaaetl | pariaienement, Purîaneii. 

Dans ^expression des noms propres, on peut î-enverser l’ordre des 

mots pour former ie groupe de mots indiquant la provenance. 

* 

Ex, : Leë pays île U Europe,, lantu of Cro|», ou Erop liiiitu, 

■’ iT'- 

Pour résoudre le problème de transcription et d'émission de ces 
mots, il faut sérier les difficultés, une même solution pratique ne pou¬ 
vant être appliquée indilî'êremmeDt à cîiacune des sortes de noms propres. 

1” Les nomside famille àoiyanl évidemment conserver tous leurs sianes 

Ex. ; 11 est impossible d’écrire Bollackt(nom de famille), llolak, bien que le 
son en serait bien transcrit et que le'ïiecond l et le e soient superflus. 

2° Les noms de baptême, qui né sont que de simples indices d’identité, 
de différenciation entre membres d’un même groupe, pourraient être ren¬ 
dus par des monosijllabes abréviatifs, déjà usités dans les appjliations 
familières. . 

E.x. ; Théodore, Te«, ou, comme en anglai.s: Benjamin, Ilrn; Robert, lloh ; 

Daniel,Thomas, Toin ; Ai/red, Fréd : Barthélemy, Bal. 

3“ Les noms de rois, aussi bien décédés que vivants, pourraient être ex¬ 
primés en latin, à l’instar des inscriptions monétaires. 

a-" 

Ex, , li’ëfipi J\ .f E^wtxrcl VZ/^ i|Cp, 

La méiiie convention pourrait sei^vîr pour tous prénoms historiques^ 

4* Les noms yéographiques peuvent so subdiviser en deux espèces ; 
ceux qui exigent un nom international obliydtoire^ par suite de la 
situation même du lieu, exprimé de diverses maniérés par l^s nations, 

I 

Erop? A#t>, A<ïÎ; Afrique, AfHk; Amérique^ iViiirlk; Océanie. 
îïeaiii ; Amtralie, Oslralî i Suisse, SSfIt», 
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Oïl devrait pour les mêmes raisons adopter les mots suivants ; 

L'Atlaatiffwc, Allatilîli! l'OcrVin. arcttçue, la iïffl/tîçue, Datlîltî la 

AfancAe, HtiMcl 5 Mt^diferroade, MîlMiiiar: mer jYotrr, Scnuarî P«ct/îçtte, 

Pawilik, etc.; le Rhin, Kcin; le Baawie, l»oua«»; les Pyrénées^ Pirenc. 

2? Au contraire, il semble peu rationnel'd’écrire les autres no/tons 
géographiques, qui sont purement nationales, autrement qu’avec les signes 
de i’alpliabet international ué'cessaii’es à la transcription phonétique là 
plus exacte possible des appellations usitées par les indigènes d’un pays. 
On aurait ainsi : 

Pour la France ; FraiiS. Villes : Pari, Lion, Knen, Haut, LU. Bordo, Marself 
Lcavr.Kalc. Munkcrk, Brest, i|rrburg; a. ■ • ^ 

I>oiir l’Aniçleterre : Eoglant (Eiisland, Angleterre); Skotlaiit, Airlaat, Vels 
(Wales, pavs de Galles). Villes : Looiion, !Haiii|Csler, LiverpuL «1 (liull) ; 
Birmiiiaui tUiriniifgham); Okîsfort, ]iciiil>rit( {Cambridge). Fleuves : K laide 
(Clyde) ; (Thanies, Tamise); IMcdue (Medway) ; uanuit (5?hanon,. Iles : 

qerse {Jersey) ; Vait {Wighl), etc. 

Pour l’Allemagne: Dcijlant iDeirtschland); Berlin, «resden, LepsîU, Bres- 
lao, Kcin (Cologne); Karlsrn (Carlsnilie); Miniit-n (München, Munich) 1 A““ 
burk {Hanilioui'g) ; Frankl'nri-aia-lHcîn (Francfoi'l'Surle'Mein). 

On aurait, de même, pour les autres paya : IXederlant et Agen (La Haye) ; 
Bcliiik et Brî«el; Italîa et Uoma, Firens {Firenze, Florence), %cnedsia 
(Venise). Tt.rino (Turin); «ilauo, etc.; lus (les Etats-Unis, G.fci.) et ITatiintM, 
Kiuiork, Fiiadellia, Boston, Frîsko (Fanfianclsco, ainsi nommée déjii par les 

Américains). 

Pour que co dictionnaire géographique international fût vite adopté, il serait né¬ 
cessaire üii’en chaque pays, chaque ville eût un nom international otncieUemcnt 
reconnu et qui serait écrit entre parenthèses, après l'appellation usuelle de la ville. 

Ex. : Paris [Pari); Londres (Ltindftii), eïc. 

Il sf^rait également désirable que Ton procédât de inème a. des notations inter- 
ftaiionale^ pour la musique, les MO^i?«AiKS, les sciences de toutes sortes. 

Ce sont là des études qui doivent être réservées à des coxgkès inieiinatio^ 

kaux spéciaux, elleSyne sont pas d un intérêt iiiunédiat. 

La langue internationale pratique doit avoir pour but principal de don¬ 
ner à tous les civifisés, possédant une éducation primaire, la faculté d’ex¬ 
primer les idées générales employées, soit dans les sciences, soit dans 
le commerce ou dans les relations usuelles de la vie. 

\ A lamiiie internationale pratique, idiome ms de tout homme, ne doit 
demander qu’un minimum d’eiîorts dans son acquisition ; elle ne saurait 
donc être constituée d’une autre manière que par la logique et par le 
'raisonnement, pour être digne de sa liaulo fonction de l.vnûage second 

rni? ï a pTvrT TSATinx 

















RÉSUMÉ DES RÈGLES GRAMMA'TICALES 

PROCÉDÉ MÉCANIQUE 

FOUR traductions AVEC LE SEUL AIDE DU DICTIONNAIRE 
Quinze Règles : Six pour la Version. — Neuf pour le Thème, 

VERSION 

m 

TRAoiiCTiON DE TEXTES de Langue Bleue en P'çançais* 

Apprendre les six Règles suivantes : 

1. — Considéi^p le nombre des lettr^ de chaque mot. 

2. — Faire la distinction.entre jes mots,a.yant moins de 4 lettres'&i ceux 
ayant plus de 4 lettres. 

3. — Cliercher au dictionnaire les mots de moins de 4' lettres ; ils s’y 
trouveront tous. 

SI- 

4. — Savoir que pour les mots contenant 4 lettres au moins signifi¬ 
cation est obtenue par la racine et que cette racine est toujours inscrite 
au dictionnaire. 

Cette^RAcixE commence à la première consdnfie du mot et Jlnit avant 
ia seconde voijelle suivante. 

5. — Chercher ensuite au dictiorinaïVe la signiheatidn des autres.sjl- 
labes’ du .mot. 

Les syllabes, qui suivent la racine se'fsuccèdent de voyelle à voyelle. 

(>. — En présence^d’un mbtîcoramençant par une voyelle, ne pàsoubiier.^ 
que cette voyelle constitue à^elle seule la première syllabe du mot et qu’elle 
indique une modification de la signification primitive. 

Le sens de la modification apportée par cette voyelle initiale, — et 
qu’iljao faut essayer de connaitre qu ’après avoir traduit le,restant du mot, 
— sera-également troiivé au dictionnaire. 

Ex. : Avec le mot uspiloro' == u-spil-or-o chercher d'abord la signification 
de la racine spîl, puis celle des syllabes suivantes or et u, et enfin celle do la 
syllabe initiale u. 

,jTHÈME. 

TKADÜCTiON DE TEXTES FRANÇAIS en Langue Bleue. 

Apprendre les neuf Règles suivantes ; 

A. — TRADUCTION DES MOTS 

J-- • 

1. — Déterminer la partie du discours à laquelle appartient le mot à 
traduire. 

2. — Si ce mot fait partie d’une des'classes suivantes : 

Prépositions.] 

Conjonctions .• • / -i , . 

A&Tti r PS ! ” chercher la traduction au 

Pronoms, dictionnaire, on la rencontrera 

Adjccties (Sauf nombres et qua- ' toujours, 

.*. 

LiO, 3. 
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3. — Tous les suBSTANTirs finançais sont inscrits au dictionnaire. 

s 

Pour leur : prejir^c^ep la lettre ii. Ex, : kval^ ehec^ï; Jament. 

Pour leur pluriel : sajyiæer la lettre u. Ex. : kvitl, chej^al'; kvaliit chêvatiæ* 

4. — Si îe mot à traduire est un nombrï':, savoir que : 

A) Pour les Cardinaux : Les dix premiers nombres (ainsi que 10t>* 1,000, 
1,000^000) sont au dictionnaire. 

a) De 10 à>20, les faire précéder des lettres di s Ex. : 13, diter. 

i) Pour les dizaines, les faire suivre des lettres is ? Ex. r 30, teris, 

c) Arrêter rénonciation aux sons : is, mel i Ex. : 1902, mcl uif^otida^. 

li) Pour les Ordinaux ; Ajouter aux cardinaux, suivant le sens à appor¬ 
ter, une des terminaisons aiii^ cm, erl, ip, dont la signifîcation 

est au dictionnaire. 

Ex. : Le Êroüième, l©Feiii| toromi le tripie, terîp- 

♦ 

5. — Vkrbes. — Si le mot français à traduire est un Terbe, chercher la 
notion subsiantive à. laquelle peut se rapporter le sens de ce mot verbal. 
On la trouvera au dictionnaire. 

Ex- : Si l’oii veut traduire : aimer, se reporter au substantif amoar, lt»v. 

a) Ajouteptàce mot, pour indiquer le temps, une des voyelles suivantes : 
O, pour le présent; e, pour le passé; h, pour le futur. 

Ex, : Aimer en ce moment, lovo: aeoir aimé, love; aimer dans le/tttur,\»va. 

b) Ne pas s’occuper de la rERSONNE, qui ne se traduit pas; le sujet ou 
le pronom personnel suffiront à'-cet effet : 

Ex. : Taimef me lovo s tu aimeSi te lov«t no us aimons! ne lovo. 

c) La variation du mode n’influe pas sur le mot verbal ; Tinfïnitif est le 
verbe sans pronom; Tindicatïf est le verbe avec le pronom au nomi¬ 
natif; Eimpèratif est le verbe avec le pronom au voeatif. 

Tu aimôs, to^lovo; aime! et lovoî Nous aimons^ ne lovo; aitnons ! en lovoï 

Le mode eonditionnel est supprimé. On le traduira par le mode indi¬ 
catif au présent ou au futur. 

d) Le verbe auxiliaire ^est toujours supprimôi Pour le i*emplacer à la 
voix active^ on préfixe un u au verbe. 

Ex. : Taimetaîf me lova | f aurai aitnéf me nlova. 

e) La voix PASSIVE se forme invariablement en iniercalknt la lettre ii 
avant la voyelle finale du verbe. 

Ex. : J'aimerai, me lova; je serai aimé, me lovua. 




























- ; ^ 






i 


l.A LANGUE liLEUE 


29 


,./) voix pRONOMiNAi.E 80 foi'iïie invariablement à l'aide du mot su, si le 
réflexe est positif; avec le mot miiii, si ie réflexe est népaüf. 


JVumô, me lovo; /e me sa levo; jeme trCaime pas^ me sua lovo. 

la négation, faire précéder le^yerbe du mot iin^ ne pas^ 
Viniêrrogation positipe^ faire précéder le verbe du mot 
g) Pour exprimer { Aii^estiee que ? ‘ 

Vinterrogation négative^ faire précéder le verbe du mot 
liiiit est^ee que... ne? 


Ex*,: Je n’aime pas. 

Me nu loTo. 


Aimé-je ? 

Me dii Invo? 


E^t -ce que Je n^aime pa^f 

Mc Ilia lovo ? 


h) La voix impersonxellu s'exprime à î'aîde du pronom neutre* troi¬ 
sième personne du singulier. 

* 

Ex- : Il pleuti i|0 iiiovus ilpleurra, t|e pluvaî a du bruit, iie lermo- 

Remarque. — Autant que possible fondre rdti/rÈéwï avec le verbe « être b> 

Je sais aimant, me lava: je suis 6o/i, me liono; je suis rnalacle, me lalgo, 

G, — Qualificatifs. — «)" Si le mot français à traduire est un adjectif 
qualificatif, recherclier quelle est la notion siibstantwe y contenue; on 
trouvera ce mot au dictionnaire-et on ajoutera invariablement, sans^se 
préoccuper ni du genre ni du nombre, la terminaison ed. 

Ex* : Le qualîficiUif désirées » à traduire : Ja iioünir substantive est « désir » 
inscrite au dictionnaire : Isîr, On y ajoute ert* Donc désirées = l^ircil* 

b) Si un qualificatif contient l’idée de «qui peut-être » ou « qui doit être 
on ajoute ad (au lieu de edj. 

Ex* : Respectable, spegad: désirable, tsîrnd. 

c) La traduction des degrés de eomparaison des qualificatifs se fait 
avec les adverbes |ilii|f phis et moines, ou plus brièvement par TapplL 
cation de la règle de la marguerite, qui consiste en la préjîæation de 
voyelles signifiant dans ce cas : 

a, le moins; a, moihs ; antant ; e, pins; le plus. 

Ex. : alovetl, le înoins aimé; oloved, moins aimé; uloied, awlanï atm;/; 
eloveci, plus aimé; iloved, le plus aimé. 

La même règle est appliquée poui' les degrés de comparaison des ad^'ërbês. 




7. — Participes* — < 3 ) Si le mot français à traduire est un participe 

K" 

passé, rechercher do même la notion substantite incluse et ajouter la 
terminaison ed, comme pour le qualificatif. 

4 

Ex. : Aimé, lovctt: respecté, désiréf tî^îredlî lu, ïïred. 
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h) Si le mot français à traduire est un participe présent, 1© tiO-ê’ïïï© 
travail, mais alors ajouter ia terminaison od. 

Ex. : Ainuintf ïovod ; désirant^ t^irod | respeciüriij spcjçod. 

e) Si le pariicipô contient l'idée gérondivej c'est-à-dire si le mot 

RN y est sous-entendu ou exprimé (et dans ce cas, le mot en est inclus 
dans la traduction), on ajoutera au nom la terminaison ai|{au lieu de »d)* 

Ex* : Efi aimantjlimoti z en de^irant^ tsiroii: en resp&ta/îÈ,' 

8* — Adverbes. — a) Si Le mot français à tradtiire,jest un adverbe simple^ 
on le trouve toujours au dictionnaire. 

b) Si ce mot esit un adverbe de qualité, il faut encor© se reporter à Tidée 
substantive y contenue, dont on trouve l’expression au dictionnaire et 
ajouter la terminaison eq* 

-A 

Respectueusement, ^pegeii. Méchamment, vilccif (de vîk, mecnancète), 

e) Si cette idée adverbiale contient la notion « de la manière qui peut 
être ou qui doit être », on ajoute la terminaison aq (au lieu de ei|). 

Ex. : Reapeetal/lement, sp«^ai| ; désirahlement, lBirai|. 

B. — TRADUCTION DES PHRASES 

9. — a) Ce n’est qu’APnès avoir mis les mots françai.s dans Vordf'é où ils 
DOIVENT ùTRE PLACÉS dans la phrase en Langue Bleue que l’on ''procédera 
au thème. 

A 

Celte ordonnance de ia pl i rase sera toujours la mûme. 

c) Los mots se succéderont dans l’ordre suivant : 

Sujet — cerbe — objet direct — complément indirect. 

Le quali/îcaUf jlprès le nom; les autres arfyec^ï/s(ou l’article) avant. 

L'adverbe immédiatement après le verbe auquel il se rapporte. 

d) La phrase française ôtant redressée pour la préparation à la traduc¬ 
tion, on opérera ensuite en suivant les règles données ci-dessus pour la 
traduction des mots que l’on effectuera un mot après fautre, 

— ies OUiNZE règles nécessaires pour opérer correeteraent le 
thème et ^a,version peuvent sembler quelque jmi eompUquèes au premier 
abord. Si on les joossétfe bien, ta pratique démontre que leur fonction¬ 
nement devient presque macrinal. 
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PREMIER VOCABULAIRE 


La norn6nclat\irô-des''-niûts constituant un premier vocabulaire est d un 
choix peu aisé. 

Lea-vocables dont se^sert habituolloment un individu sont la résul-* 
tante de sa situation personnelle et de sa place dans Tunivers* 

Ainsi, un agriciilteur emploiera rarement desbtermes comoierciaux, un 
Suisse usera de moins de vocables maritimes qu un Anglais. 

En cas d'embarras iLfaùdra donc consulter le DïcrîoN^AmE complet 

de la Langx(e''Bleue\Vv^'T^A)* 

Une autre diffîcuUé^est Tordre de classement des'termes. 

A fi ïu.dc permettre de retrouver plus facilement la^traduction des sens 
français on remarquera que la nomenclature des mots a été dressée dans 
un ordre logique, c’est-à-dire que la classification suivante a ôté adoptée. 

UUkiversI la Nature et ses trois régnes, THomme, puis les notiçms se 
rapportant à la CiviLisATiOiV* 

A la* smte.de ce vocabulaire, on trouvera quelques phrases usitées dans 

la CONVERSATION. 

Là encore, il est impossible de donner des exemples de toutes les éven¬ 
tualités qui peuvent se produire* 

On remarquera la manière dont sont traduits en Langue Bleue les 
^gallicismes, tournures spéciales à la langue française. 

Cette constatation sera encore tout à Tavantage^de i^Mngue interna¬ 
tionale, qui veut devenir la langue étrangère unique. 

En effet, tandis que pour traduire un idiotismejrançaîs en une langue 
vivante,t.il faut la plupart du temps Texpriraer par Mny.uiré idiotisme, — 
expression bizarre et, qu’il faut connaître i/iot mot en Langue 
Bleue, au contraire, un idiotisme français (ou de toute autre langue 
vivante) sera traduit par des mots simples, exprimant de la manière la 
plus_Mncrètô possible la pensée que Ton veut^mettre. 

Ainsi, si Ton veut traduire^en allemand le gallicisme « Comment vous 
porteZ‘VOÜs? n il faut apprendre lar phrase «Comment vous 
vous? i> (wie befinden Sié siôh?}. 

En Langue Bleue, au contraire,,.on traduira par le véritable’sens in¬ 
clus dana-cette singulière manière de demander des nouvelles de la santé; 
c’est-à-dire par : » Quel est Tétat de votre santé? » 

Uexpression des idiotismës étant la plus grande des difficultés dans 
le fonctionnement d’un idiome étranger, on constatera que, par ce^'inode 
rationnel de traduire la pensée, ces toarnures particulières à cliaquo 
langue seront exprimées avec .une facilité relative en Langue Bleue. 
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LA LANGUE BLEUE 


mVlSÎO'NS du VOCABULAIIîE 


SREMI U ad VOB 




I. ~ LA NATURE 

a) L’Univers, . 

b) La Terre, 

c) Le Climat» 

, ^ 

« 

IL — LESTROIS RÉGNES delà NATURE 


Propriétés des > ear]>s. 
Les couleui's, 

a) Régne inorganique. 
Produits des minéraux. 






b) Régne végétal, 

Les arbres, les fleurs, lc3‘fruits, les 
légumes. 

Produits végétoux» 

Produits pharmaceutiques, 

e) Régne animal. 

Produits animaux. 

m. — L'fîOMME 

a ) I/hOMME Ï^HYSiaUE, 

Le corps ; états et maladies. 

I 

b) L'homme moral, 

c) L’hômme^socîal* 

d ) L’homme civilisé, 

I^a famille. 

Éducation. Fonctions. 

Profession, métiers, domesticité. 
Commerce, guerre, marine, Justice, 
Actions naturèüeS;^ rejVàs, jeux et 


plaisirs. 


LA CIVILISATION 


a) Les H.abiu.ements. 

Etofîbs, 

Toilette et bijoux. 

b) Les Ustensiles, 

Ustensiles de table. 
Mobilier* 

Ustensiles de cuisine. 


L — NADR 


a) Mens. . ’ 

b) Gev. 

^c) Klim, 

IL — LU TER REGNÜ of NADR 

«• ■ "■ 

Propu p-de^lebu. 

Kl cru, 

a) >REGN NU norkeïl 
Prodru dî mnalu. 




b ) Regn kloeed. 

Bot mu, flerii, fritu, gimu. 

Prodru klofed. 

Prodru tegred. 

c] Uegn histed. 

Prodru bisled. 

IIL — MAN 


a ) Man eisned. 

Korp; faftu ît laigu» 

■■ *',< 

è) Man mraled, 

ç) Mak%osmed. 

d) 'Man sivled. 

Faml. 

Dikt. Tilu. 

‘.h- 

Profu, fapu, dint, 

Merk, ger,,mrin, i[isl. 

Maku nadred, kebu, spilu itiplesu. 


IV* - SIVL 


fx ) KLedlu, 
Stotvu. 

Tlet it qevlu 

b ) Tilsu. 

Teblutüsu. 

Mlobs^ 

Kinisutilsu. 


ni 
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LA LANGUE ULEUE 


'Outilÿ> agricoles* 

Iristruménts scientW^ues* 

Ustensiles di\;ers* 

Mécanique. ÉquipemcDL 

L^HABITATIÔN. 

La ville et la campagne, 

Les moyens do communication^ 

(/) Le vcTyaoe^ 

Les chemins de fer, les bateaux à 
vapeur, les ballons. 

aiits* 

* 

Musique, 

Dessin. 

/I^'La SOLIDAHITÉ HUMAINE. 

^ -- 

patrie et rhumanité. 

^)i Les mesures* 

Mois, jours* 

Mathémàtiques- 

Système métrique. - ^ 

Monnaies. 

V. — ACTIONS ET ÉTATS DIVERS 
NON CLASSÉS 

Liste par ordre alphabétique. 


Æi 

Psilmkilved* 

Ustlu dokted. 

Tilsu rosned. 

Mnik. Fkip. 

^h) BEitR, 

*Sît ît plens, 

Mnokumidlu. 

r 

d) Travi*. 

Helu, siîmcrUt boftiî* 

L-' ^ 

é) Lartu. 

Ksik\ 

Tsin* 

/) Fkadr^totmeh. 

Madrlt totni. 

ÿ) SmESÜ. ‘ 

Mesu, tajïu. 

Matmu. 

S&mt. 

Fomu, 

_ maEÜ IT LESPD ROSNED 
NU KLASKED 

Liât pi rcnk fabsed. 


Par* ^uit6 dû Vadoptio/i 6n Uanoue Iîlkue dti motiSubst€t^firtif comme racine, 
pour toute la Eériô dës^^eispreêêion^ se ruppof'tcint^â uiî même, concept et de la 
régularité des trajisjbrmctitons grammctîteales de la perisée^au^ dütres pùtties 
du discours^ qn ne trouvera pas dans la nomenclature saieanie d autres 
mots que des noms. . i. 

Comme eiv* français cë/Haines idées subsîàntiçes sont d'un- emploi peu fré¬ 
quent [Esc. : manducation, aeïêoji de m(mger)\ comme^ parfois même, ïe moi y 
manque totalement [exemple : raction d’écrire), on remarquera que dans le 
qpcabulaire ci-aprèSt on rencontrercC certaùis verbes suicis de la mention » ac¬ 
tion de » ou certains qualijleaîifs suicis^de la mention « état ». 

Ces indications sont inscrites afin' de ramer^r tous les mots à là notion subs- 
taN'itve, d‘oii seront dérivés régulièrement tou.s les verbes, qualificatifs, parti¬ 
cipes et adverbes de qualité, pour? les eojpression desquels on'ne trouvera auean 
vocable dans le dictionnaire^ leur formation étant toujgJirs établie au moyen 
de quelques.règles grammaticales. 
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LA LANGUE BLEUE 


NOMENCLATURE des MOTS ^ MREy ode VORTU 


L LA NATURE N ADR 

plaine. 

plems 

écueil 

klif 

a) UNIVERS 

MENS 

" ^contrée 

tians 

fondrière 

pog 

côte 

skenp 



monde 

■ •fil - 

velt 

désert 

mreg 

c) Climat 

KLIM 

globe 

sfer 

lac 

lak 


ciel 

sil 

fleuve 

flov 

Le temps 

astre 

star 

rivière 

fliv 

fait} 

vedr 

soleil 

sol 

ruisseau 

gav 

température 

temb 

lune 

sien 

rocHer 

rok 

beau temps 

belt 

téloile 

1 

stern 

cap 

kep 

vilain temps 

malt 

comète 

komt 

détroit 

bosf 

'ayalancKe 

krask 

planète 

pnet 

isthme 

liam 

arc-en-ciel 

tlaks 

clarté 

klar 

lie 

liî 

averse 

tvars 

lumière 

lim 

ggife 

golv 

bourrasque 

_ trift 

ténèbres 

sfart 

baie 

krek 

brise 

flelm 

matière 

stof 

^volcan 

fcvovl 

brouillard 

tog 

éléments 

smentu 

rivage 

■Mi 

rip 

bruiïien 

sfamt 

ail 

' latm 

port 

pof 

calme 

' kalm 

eau 

• vat 

colline 

maml 

cataracte 

kratg 

feu 

fûk 

butte 

timl 

chaleur 

qal 

jour 

nuit sIb 

lim 

noks 

pierre 

caillou 

ston 

pedr 

dégel 

éclair 

smels 

plids 

aurore 

snoks 

poussière 

stoh 

éclipse 

klibs 

crépuscule 

pnok 

sol 

torf 

étincelle 

spark 

horizon 

tnos 

* écluse 

slis 

fîamme 

flam 



étang 

tank 

foudre 

folm 

è) LA TERRE 

GEV 

fontaine 

fons 

froid 

kolt 

marais 

Uûtg . 

fumée 

fim 

océan 

nept 

marais salant. 

qot 

gelée 

qilm 

mër 

mar 

mare 

mo$r 

glace 

spigi 

vague 

vev 

chute d'eau 

qotv 

glaçon 

snoys 

•V- 

marée 

mrar 

plateau 

plaft 

grêla 

krels 

âux 

fliks 

digue 

tam 

grêlon 

mlirf 

reüux 

flods 

torrent 

_ 

rolm 

humidité- 

danp 

nord 

nor 

inondation 

dilv 

incendie 

fiams 

sud 

re* 

cascade 

fkat 

neige 

niv 

est 

lest 

falaise 

klift 

nuages 

nebl 

ouest 

i£3'^ 

vost 

source 

kvel 

ombre 

îomb 

pèle 

pol 

embouchure 

bokv 

orage 

ratg 

équateur 

kvater 

gué 

vatm 

ouragaïf 

^ftark 

tropique 

Iropok 

lit {rîMért!) 

tlipv 

^pluie 

plov- 

continent 

tnent 

sable 

sebl 

rafale 

rafg 

monticule 

timl 

.gravier 

frign - 

tonnerre 

tror 

montagne;» 

mont 

bouc 

tnof 

tourbillon 

sdnk 

vallée ‘ . 

dal 

défilé 

gomv 

trombe 

tromb 


I 
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tremblement 


de .terre 

fkaf 

Tent 

vint 

IL LBS TROIS 

LU TER 

1^ 

H£GNES de la RGGNa 

KATÜRE 

OF NADR 

Propriétés des Propu âde 

corps. 

tefm 

aspect 

sp%k 

apparence 

prehs 

^traction 

fretm 

augmentation 

krantig 

accumulation 

kenxv 

calorique 

fligr 

cohésion 

kronf 

chaleur la^ 

V 

s 

tente {propre) 

varm. 

crîstallisâtiôn 

talsav 

A 

densité 

dans 

diminution 

dimv 

ductilité 

krigl 

dureté 

dîrs 

élasticité 

slisk 

éleclricitc 

trîk 

égalité 

fnev 

équilibre 

kUbr 

étendue 

LO 

spas 

force 

fors 

forme 

form 

goût 

sap 

inertie 

h a ri 

magnétisme 

mesm 

mouvement 

mov 

niveau 

nivl. 

odeur 

"stnalt 

d* bonne* 

balm 

d* mau¬ 


vaise 

mofi 

pesanteur 

snesk 

poids 

pas 

polarité 

psiks 

porosité 

smolb 

surface 

sfas 

sonorité 

klank 

superficie 

1K 

sfas 


' LA Ll\NGUE liLEUE 



très 

adjacent (élat) 

flonk 

bas 


traire de hùkt) 

nidr 

creux létal) 

kavs 

composition 

spom 

concave^ 

kvav 

convexe {état) 

kveks 

corpulence 

letm* 

doux {éiaty aa 


touehr) 

soft 

divers 

roan 

dur {étùÉ;^au 


toucker) 

dirs 

éieyé léiahhajii]' 

*tlev 

épaisseur 

dik 

gi'and (état 


de la taitl ^ 

kresk 

grandeur 

krant 

gros {étal) 

^ » - 

big 

grosseur - 

todr 

hauteur 

naît 

léger {état) 

lîrk 

longueur 

tras 

lourdeur- 

psân 

maigreur 

magr 

plane {état) 

plan 

plat (état) 

fiat 

profondeur 

tif 

propre {état^ 


piU saie) 

lin P 

rond [étui) 

ront 

sale (élat) 

trek 

vide 

vak 

vide [étal, hiîîi 

vV. ■ 


rempli] 

narf 

simple iétat) 

smip 

Couleurs (1) 

Kleru 

clair 

klar 

foncé 

dark 

azur 

slest 

beige' 

flerp 

blanc 

ves 

bleu 

slest 

blond 

plont 

brun 

pron 


châtain 

qasn 

cramoisi 

krüm 

carmin 

mrast 

écarlate 

fkarm 

fauve 

âamg 

gris 

lam 

jaune 

gelb 

marron 

mron 

noir 

ner 

pourpre 

pâbl 

rouge 

fet 

rose 

pink 

roux 

fov 

umcoldre’''C 

veuukier 

tricolore ^ 

^terukler 

multicolore 

plu kler 

vert 

- 

vert'' 

vermillon 

mmvr 

violet 

flet 

uni 

tsint 

a) Règne in¬ 

Reun nu 

organique 

KORKED 

gaz 

gas 

fluide 

âins 

liquide (un) 

gîsk 

solide ,{un) 

tedr 

A 

métal 

madl 

métalloïde 

mrift 

minéral 

mnal 

atonie 

tomv 

T 

molécule 

pilv 

aciera 

stils 

agate ^ 

gatg 

aimant (««) 

norl 

airain 

lets 

albâtre 

latg 

anthracite 

pinv 

alliage 

mlkt 

alun 

lomt 

'c ' 

antimoine] 

tvlns 

ai’doise 

slet 

argent 

silv 

arsenic 

snîk 

asphalte 

sfalt 

bitume 

bitm 


G) Tocs les mots de couleur tndiqu&at uniquement I'état. 

Pour en former les adjeetifs, B|ooter la syllabe ed. 

Kl. mel bleu^ sil slested ; drapâûu triei>t(ire^ flag temklered* 
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braise 

degr 

briques 

priis 

bronze 

prons 

calcaire 

fels. 

céruse 

< 

frasp 

charbon 

qarf 

charbon [hh] 

kerp 

chaux 

qalb 

cobalt 

fnabs 

craie 

qeig 

cnstal 

tais 

d* déroché 

1 siint 

cuivre 

kivr 

diamant 

birs 

émail 

smalt 

émeraude 

mrals 

étain 

tin 

fer 

fer 

fer-blanc 

tint 

fonte 

gesm 

gaz d’éclai- 

rage 

dasf 

glaise 

mern 

granit 

findr 

houille^ 

qarf 

jais 

qetg 

lave 

âarl 

lingot («îi} 

lorp 

magnésie 

gisn 

marbre 

marm 

marne 

marn 

mercure 

kviks 

mine (une) 

tnin 

minedoplomb 

{de (a) 

snelb 

mine d'or 

rant 

nitre 

salb 

nickel 

ni&l 

ocre,> 

frogr 

or 

lor 

perle 

péri 

pierre ponce 

klirn 

pierre pré- 

cieuse 

qems 

platine 

tnint 

plâtre 

pladr 

plomb 

plomb 

potasse 

ksabs 

rubis 

spint 

salpêtre 

salb 

saphir 

pfir 

soude 

slovl 


l.A LANGUE ULEUE ' 


soufre 

sorf 

topaze 

slarm 

tourbe 

sfoms 

tripoli 

trotv 

tôle 

tlobr 

tuile 

staft 

turquoise 

plirf 

verre 

ver 

vert-de-gris 

psirp 

vitriol 

vanf 

zinc 

« 

tsink 

Produits des 

Prodra di 

nünérmirii^ 

mnalit 

acétviène 

tlimv 

acide 

■ 

tsit 

alcali 

smilt 

alcool 

kolv 

ammoniaque 

sfak 

aniline 

plins 

azote 

lasot 

brome 

prorm 

borax 

prark 

carbone 

karbon 

chlore 

klors 

chloroforme 

klorm 

chrome 

kraras 

faïence 

delv 

éther 

fter 

hydrogène 

trogen 

indigo 

klork 

iode. 

tlovr 

manne 

slamv 

mastic 

godr 

noir de fumée 

krodr 

oxygène 

ksîgen 

pétrole 

tral 

phosphore 

fosf 

poix 

trark 

porcelaine . 

saks 

sel (“») 

kimv 

sel (le) 

sais 

vapeur d’eau 

damv 

eau minérale 

tsels 

b] RkoNr 

FiEGN 

VÉGÉTAL 

KLOKEO 

Là végétation 

flors 

végétal (wji) 

klof 

plante 

plant 

forêt 

valt 


bois {petite forêt) bosk 

bosquet 

tlob 

farbre 

boim 

charmille 

tnol 

fougère 

fofg 

mousse 

mosn 

herbe 

lerp 

fleur 

fier 

bouton 

knov 

fruit 

frit 

botanique 

plantlk 

brandie 

tveg 

champignon 

• 

morl 

bois (de rarbre) 

ïegn 

écorce 

gorf 

épi 

skob 

feuille 

fogl 

grain 

paft 

noyau 

kern 

pétale 

tvosp 

pistil 

trogr 

paille 

slom 

pelure 

frop 

rameau 

t viril 

racine 

besf 

semence 

tralb 

sève 

sev 

tronc 

trank 

tige 

kigl 

Les arbres 

il' 

Boltn il 

acacia 

kasn 

bouleau 

birk 

cèdre 

qedr 

chêne ^ 

kvavl 

érablev ^ 

i f7 ? - 

mavl 

fr&nc_,. , 

frelm 

hêtre 

fag 

laurier 

dafm 

marronnier 

mrontolm 

■rn 

mélèze 

mlesnt 

orme 

lorm 

pin 

pinf 

platane 

tsalxn ' 

rotin - 

bint 

sapin 

tanf 

saule 

siiks 

Rsureau 

âirf 

lilloul 

milb 

tremble 

mrosm 

vignes 

vign 
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Les fruits (1} Fritu 

jasmin 

tàk 

■qasm 

cornichon 

gork 



iiias 

disl 

cresson 

kres 

abricot 

& 

fkoit 

lis 


crosne 

pimt 

amande 

migl 

marguerite 

krit 

échalotte 

sflbs 

ananas 

siias 

muguet 

pnirs 

endive 

ftirl 

banane 

' J-' * 

pnan 

myosotis 

flérl 

épinard 

puart 

cassis 

skirl 

œillet 

kîavl 

estragon 

knalv - 

cerise 

arts 

orchidée 

kitv 

fève 

fev 

citron 

limv 

pavot 

trorm 

flagï.^let 

flatm 

coco 

kromv 

pâquerette 

stôst 

haricot blanc 

vesm 

coing 

fkorn 

pensée 

mnosp 

d? veH 

berl 

datte’ 

date 

^réséda 

plamg 

laitue 

iert 

figue 


rose 

ros 

lentille 

lemr 

fraise 

fres 

tubéreuse 

pralv 

mâche 

mrank 

framboise 

framb 

trèfle 

trevl 

melon 

mlom 

groseille (d 

k 

tulipe 

tu P 

navet 


grappef! ) 

ribs 

violette - 

parm 

oignon 

tvib 

groseille {periê) gobs 


,-r 

oseille 

sorl 

mandarine^ 

narnet 

floraison 

florf 

- -panais 

knolb 

merise 

mris 

fané (êfal) 

dorp i 

persil 

pisf 

mure 

molb 

vert püs 


pissenlit 

psens 

nèfle 

mcsp 

mür) 

tsabs 

pois yert 

bims 

olive 

tliv 

mûr {etüi.pas 


pomme de terre pim’ 

orange 

narn 

tert) 

inrir 

potiron 

pliml 

noix 

notg 

bouquet 

gorl 

radis 

ritv 

noisette 

filb 

guirlande 

krans 

d® noir 

gokv 

noyau 

kern 



raifort 

rers 

pou^ 

birn 

Les légumes 

Gima 

romaine 

tvav 

pepm 

kern 

et salades 

it slatu. 

salsifis jjj^flarm 

pomme 

pom 



topirTambouf 

tromg 

prune 

plom 

ail 

garl 

b3male 

tloms 

pruneau 

prin 

artichaut 

ttolg 

truffe 

trif 

raisin 

trob 

asperge 

sperk 





aubergine 

dirn 

Produits 

Prodru 

Les fleurs 

Fiera 

betterave 

betv 

eégétauæ 

klofed 



cardon 

qasr 



anémone 

prors 

carotte 

kirf 

amidon 

mitm 

'4L 

billet 

neig 

céleri 

srilt 

avoine 

verni 

camélia 

klelm 

cerfeuil 

ûiip 

blé 

korn 

coquelicot 

posk 

cèpe' 

pevs 

bois (à Ifrfiler) 

spalb 

dafilia 

ftolv 

champignon 

mori 

bois (emslrifcL) %imh 

édelweis 

snetv 

chicorée 

Hlgr 

chanvre 

qamv 

géranium 

knort 

choux 

qols 

farine 

frin 

glycine 

klisa 

choux-fleur 

kretv 

fécule 

stark 

giroflée* 

'skimg 

choux frisés 

mrov^s 

foiiv 

femv 

héliotrope 

slesm 

colza 

ravs 

fourrage 

fkobl. 

jacinthe 

sragr 

concofnbre 

fkqb 

froment. 

trie 


(1) Los artres ou planta sont nommôs en ajoutant tOÿSufÜxe olm aux noms* 
^ Ex, : cerisier^ srisolm; frameft fresolm. 

Les £i«w-r plantés s’exprimeiTt on y a|outai]l le sufüxe olv. 

Ex* : ofaKfferiét narnolv ; viffttobU^ vig^nolv* 


i 
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Cl «t 


jonc 

tioak 

moutarde 

lin 

flin 

opium 

huile 

loi 

parfum 

huile à manger tlol 

piment, 

houblon 

iianp 

poivre 

maïs 

borm 

poix ‘ 

millet 

kviûs 

résine 

orge 

gesk 

rhuin 

pain 

pan 

sucre 

riz 

ris 

tapioca 

sarrazin 

nogr 

thé 

seigle 

qegl 

vanille ■ 

son 

sont 

vinaigre 

safran 

savl 

W-‘ 

semoule 

smol 

f-» • 

Produits 

bière 

bir 

■f' 

pharmacejitiq 

cacao 

kakv 

aloès ^ - 

caoutchouc 

T[OkV 

céraf 

chocolat 

V « 

qÔgfl 

jujube 

cidre 

sidr 

guimauve 

cire 

vaks 

lichen 

coton 

bomv 

•mélisse 

calicot 

gbft 

narcotique 

cirage 

viks 

bpium 

cassonade 

kesn 

quinquina 

coutil 

menk 

quinine 

drap 

klot 

réglisse 

encre 

tint 

rhubarbes 

encenss 

sflmb 

ricin 

fagot 

fakv 


hl 

fadl 

c) Règne 

ficelle 

Ûsl 

r 

ANIMAL 

filasse 

flaks 


fusain 

spift 

animal 

, gingembre 

geinb 

cri d'animal 

girofle 

girf 

animal sau¬ 

goudron 

tari 

vage 

gomme 

gom 

<i® domestique 

d* àeeffa^ 


acclimatation 

,cer 

gotg 


gutta-percha 

kledr 

corail 

levure 

-"à 

tsom 

coquillage 

miel 

mefg 

huître ^ • 


senf 

moule 

qirl 

pfom 

ver 

vorm 

balm 

ver-à-soie 

gosm 

pimg 

ver luisant 

mrelt 

pfef 

escargot 

slok 

trerk 

limace 

babsi 

klepv 


n-P.. 

rom 

Insectes 

iïtdlui 

sogr 

abeille 

bepv 

tabs 

araignée 

ragn 

tov 

cigale 

: 

""fnil 

fourmi, ^ 

fomg 

fnegr 

guêpe 

vasp 

- 

moustique 

mosp 

Prodru 

hanneton 

kevr 

\ues tegred 

mouche 

flog 

puce 

kSasm r 

siebs 

->■ 

punaise 

puads 

srat 

papillon 

marp 

qimb 

libellule 

fnesm 

gimv 

sangsue 

sapt 

■MLiP 

plorn 

sauterelle 

lokt 

mlist 



slomb 

Reptiles 

Repta 

pfom 

serpent 

snek 

kign 

vipère 

fraap 

knin 

lézard 

letv 

sigr 

grenouille 

frog 

rolb 

plerk 

Crustacés 

Klosru 

Regn 

écrevisse , 

kribs 

homard 

lobs 

niSTtsn 


langouste 

oC? sg 

snigl 

bîst (1) 

bogl (2) 

Poisshns 

Fisu 

vilt 

anchois 

mrosk 

prisf 

arête {de 


kîimt 

& qa ) 

kreds 

« 

anguille 

kogr 

kralb 

baleine 

napv 

konk 

brochet 

stonf 

dost 

carpe 

karp 


(1) La femellï: dç tous les animaux e'cxprime’^en ajoutant un u devant Tioïn 

Ex :Jtîov, Jœrt/j-'ubov, mchc^ Kval,/f ; ukval, ifl imueni. 

Pour expnmôr les "petits^ . ^ anîmaux* ajouter‘"îa lerminaison ôj- _ 

Ex : bov-, te hmuf; bovet, KVàlj ^4? çMmi; kvâlet»P£ÿ ukvaletj lapùulichê- 

Le MAnç de le spèce s'exprime en faisan U. précéder le nom de 1‘aïiîmal da muVstu qui veut 
dire ct mâle de Tespèce suivante Ex : stubov, taureau; stu kval^ étalôn. 

(2) Le CRîs particulier de chaque £iimaîVcxprime en ajoutaDt ef ai^nom* 

Ex: dogef. aboiement^ raméf, bêlemenit katefi miaulement. 
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éperian 

ftarl 

poule 

ukok 

goujon 

frirs 

pie 

gads 

hareng 

fc: 

ranf 

pigeon 

trelt 

'limande * 

-éi 

^slilb 

pintade 

psabs 

maquereau 

premg 

pluvier 

plivs 

merlan 

gatv 

pinson 

fink 

perche 

bars 

rossignol 

rosin 

phoque 

pfok 

serin ' 

srin 

rouget 

votm 

sansonnet 

starl 

raie 

plams 


« 

requin 

flotg 

Qaadi'iipèdes 

,1’ 

Koer/a 

saiimon 

salm . 



sardine 

sfarn 

Ane 

donk 

sole 

tlvr 

belette 

A" 

gamg 

tanche 

froïal 

blaireau 

pforf 

thon 

tonf 

bœuf 

bdv 

truite 

trolb 

castor 

bivr 

turbot 

knest 


stag 

-» • 



chat 

kat 

Oiseau^é^ 

Beria 

chameau" 

lv«M - 

qaml 



chamois 

% 

gems 

ois, de proie 

mobs 

chauve-souris 

; novs 

aigle 

uesr 

cheval 

kvai 

alouette 

slark 

clîévre 

qèvr 

autruche 

s tir s 

chevreuil 

gasl 

bécasse 

snep 

chien 

do g 

caille 

gagl 

cochon 

piff 

canard 

knar 

dromadaire 

kaml 

chardonneret tlirt 

*.lr' * 

écureuil 

skirf 

coq 

stu kok 

éléphant 

sfant 

COUCOU 

kvirk 

furet 

frep- 

cygne 

$fan 

grenouille 

frog 

cigogne 

stork 

hérisson 

tsopv 

corbeau 

ramb 

lapin 

fkan 

corneille^ 

mrovl 

lièvre 

lep 

dindon 

gogl 

Ijon 

lomv 

épervier 

mreks 

léopard 

pnobl 

faisan 

pfor 

loutre 

vedl 

faucon 

falg 

marmotte 

merp 

gruei 

tsoft 

mouton 

ram 

grive 

prerl 

mulet 

mraf 

héron ^ 

spavl 

ours 

ber 

r » 

hibou 

skobs 

panthère 

psanf 

hirondelle^ 

r 

sfaib 

porc-épic 

klirb 

linotte 

tnisk 

rat 

rat 

mauviette 

monf 

renard 

"foks 

merle 

me ri 

rhinocéros 

sroks 

moineau 

sparf 

sanglier 

■qadr 

oie 

gans 

souris 

skof 

paon 

pavr 

tigre 

tigr 

perdrix 

sinp 

zèbre 

stebr 

ptrroquet’’ 

papv 

zibeline 

tslrl 


Produits 

animaux 


Prodra 

biêted 



beurre 

boudÎR 

crème 

crin 

corne 

cuir 

duvet 

fromage 

fourrure 

fécv^le (wifl/.) 

fumier 

tîanelle 

graisse 

feutre 

jambon 

ivoire 

lard. ^ ^ 

laine *: 


bodr 
spork 
krem 
^krin 
fkers 
ledr 
dosp 
Hls - 
pèlt 
kak 
fkak 
üemt 
fet 
fetg 
qinlt 
vinarf 
kvaQ 
leu 


lait 

müg 

noir animal 

—J 

knosk 

œuf ^ 

areg 

plume 

fedr 

poil 

pelv 

peluche 

feib 

peau 

s kilt 

parchemin 

gamt 

■9»'' ■* - 

soie 

silg" 

soie de porc 

prilt 


saucisse salg 

viande (chair) karn 
d'agneau lamb 
de bœuf j(d*) bif 
de mouton (d^^) flebr 
de porc pork 

de veau (d*) kalb 


111, L HOMME 

MAN 

a) LhiOMME 

Man 

PIIYSiaUE 

FISNEÜ 

Le corps fiumain Korp 

%ine 

patv 

aisselle^ 

lesl 

annulaire- 

qadl 

artère 

sfeb 

bouche 

mom 

bras 

larm 

barbe 

bart 
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biie 

tilb 

bronche 

lomg 

cerv^eau 

sevl 

cervelle * 

bûlb 

cheveu 

tïiV 

cil 

sils 

cou 

nek 

coude 

gomb 

côte 

rib 

cul 

botm 

cuisse 

kvis 

cheviilc 

pfen 

cœur 

kor 

chair 

flesf 

dent 

tsan 

,^do%t 

dak 

doigt de pied 

ütm 

dos 

slap 

épaule 

spol 

front 

stirn 

foie^ 

lebr 

gorge 

gerk 

gosier 

gerk 

genou 

knlb 

gencive 

gebs 

graisse 

fet 

index 

tlikt 

intestin 

bovl 

jarret 

siipt 

joue 

i{iks 

larme 

* plor 

lèvre 

lip 

langue 

tonk 

main 

nam 

mâchoire 

■qavs 

menton 

kin 

moustaolie 

snort 

medium 

mlivs 

mollet 

mlef 

muscle^ 

klisp 

moelle 

malb 

manieîlo 

bibs 

nez 

pif 

nombril 

navl 

nerf 

nerf 

nuque 

pnek 


knok 

oreille 

slor 

ongle 

nagl 

œil 

nog 

omoplate. 

mloft 

organe mâle 

tsop 
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organe fem. 

katv 

poitrine 

pekt 

paupière 

flerjoi 

pouce 

smin 

poignet 

tars 

poing 

fi St 

pied 

fot 

plante {pki) 

fotv 

poumon 

bof 

peau 

skin 

rate 

slebl 

rein 

nevr 

sourcil 

krerk 

sang 

sank 

squelette 

skelt 

tête 

kopv 

tempe 

rirm 

talon 

tlon 

urine 

rîn 

ventre 

b*lg 

bas-ventre 

Hübelg 

vessie 

V0Sk 

veine 

vemg 

sens (i€î/ï) 

sensu 

"attouchement 

. frolv 

bruit 

lerm 

goût 

sap 

odorat 

flar 

ouïe 

lirm 

regard 

plek 

son 

vos 

saveur 

sap 

sensibilité 

slart 

toucher 

takv 

vue 

mir 

bâillement 

gep 

cri 

plig 

haleine 

lavl 

hoquet 

lotv 

pouls 

pois 

ride 

frink 

ronflement 

snor 

salive 

bav 

souffle 

bap 

soupir 

sonf 

voix 

voks 

Etats 

Faftu 

divers 

rosned 

action 

mak 

air {la fains) 

nisf 


assoupisse¬ 

- 

ment 

slep 

baiser 

kis 

beauté 

Jbel 

bégaiement 

balb 

bien-être 

bens 

bosse («Hÿ) 

glh 

borgne {état) 

kriuk 

constitution 

{iempêmïumt) plekt 

difformité 

. sform 

dispos {éUi) 

bens 

embonpoint 

fetm 

estropié {éut) 

tsort 

faiblesse ^^hys.) fibl 

xaim 

fam 

fatigue 

stank 

folie 

tor 

force (physique) kraft 

fornication 

vogl 

indisposition 

krank 

laideur 

nebr 

louchement 

bigl 

maigreur 

magr 

nich trucs 

mous 

muet 

domb 

myopie 

slog , 

presbyte (eto/) srebl 

repos 

rest 

respiration 

bap 

rêve 

rev 

réveil 

vep 

rire 

laf 

santé 

san 

silence 

slant 

æif 

sef 

sommeil 

dorm 

som namb ü- 

lis me 

nokt 

surdité 

def 

sourd-muet 

{éiat} 

defudomb 

taille 

stalt 

teint 

trisp 

transpiration 

sfet 

Les maladies 

Lalga 

abcès 

flimt 

accès 

sfomt 

accouche- 

ment 

vark 
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ambulance 

mlans 

é van ou ijs se¬ 


scorbut 

skidr 

agonie 

lagn 

in eïît 

sfent 

syncope ^ i 

pnosm 

anévrisme 

krikt 

dèvrë 

fivr 

souflrancct 

senk 

angine 

dift^ 

fistule 

flsr 

spasme 

spasm 

apoplexie 

sfeks ' 

fracture^ 

frekt 

syphilis 

snipv 

asphyxie 

sasf 

i 

frisson ^ 

friïm 

spleen 

mlat 

asthme 

lasm 

fluxion 

flokt 

torticolis 

fralv 

biennoiThagic klap 

gale 

skab 

toux 

ti - 

tis 

blessure 

vont 

gangrène 

nogu 

■l 

ulcère 

frift 

.•■C* ■ - “JJ 

borborygme 

borp 

glande 

klent 

vai'ice 

flebs 

bouton 

pLxnb 

goutte 

gikt 

variole 

poks 

broncliitô 

lomgalg 

%ravelle 

pism 

vertige 

sfint 

bjûlure 

bernef 

grippe^ 

krip 

vomissement 

v'oin 

^calvitie 

kalv 

guérison 

virn 



crampe 

kranp 

hémorroïdes 

mrods 

som^ (médiesujs) kverii 

cancer 

hernie 

nern 

d® iatnmas.t:' 

s 

smeds 

•V 22^ 

carie ^ 

stilg 

hydropisie 

tvart 

traitement 

Éf* 

ksobr 

cauchemar 

ftesm 

hystérie 

spask 

diagnostic 

dagn 

cécité 

pUnt 

indigestion^ 

girs 

cure 

kvers 

chancre 

spagr 

inflammation 

llamt 

opération 

pnors 

choléra 

krokv 

insomnie 

*yagl 

remède 

pote 

chute 

fal 

ivrognerie 

pigr 

amputation 

sneds 

cicatrice 

gasn 

jaunisse 

t[omt 

antidote 

tnîl 

clou 

smerf 

langueur 

mnegl 

bain 

ban 

colioue 

klîk 

léthargie 

smors 

bain, médical 

pnes 

constipation 

stip 

mal-être 

mais 

bandage 

skanf 

contagion 

peft 

d* de coBur 

koralg 

béquille 

klil 

congestion 

fldntb 

d® de dents 

tsanalg 

bocal 

» _ 

kvog 

convalescence ivals 

de gorge 

skins 

charpie 

tsarf 

cor** 

klavs' 

d* de mer 

sik 

compresse 

pleft 

coup 

kolb 

d® de'tète 

nivr 

cataplasme^ 

plasm 

crou]> 

skaïus 

d® blanc 

mribl 

diète 

smam 

coupure 

kotef 

nostalgie 

nost 

éclisse 

kralv 

coqueluche 

tiodl 

ophtalmie 

nogalg 

emplâtre 

pleft 

courbature 

kogn 

j)anaris ^ 

mleds 

friction 

friks 

dartre 

dart 

pi erre 

sabl 

gargarisme 

gark 

délire. 

tUr 

paralysie 

pals 

incision 

kerf 

démangeaison krads 

peste 

pest 

inoculation 

nogl 

démence 

fiaft 

phtisie 

ftiv 

injection 

klefn 

diarrhée 

s ni ri 

plaie 

piib 

layidanum 

ploînv 

digestion 

pebs 

palpitations 

batm 

lavement 

klist 

"d^leur 

pnip 

"'piqûre 

plirk 

^ médicament 

kaebr 

^échaufifemont ifamb 

pleurésie 


onguent 

kven 

5 ,empôisûiï[ie- 


point de côté 

pevr 

oi’donnaïice 

'l«V 

smist 

nient 

fklf 

rage 

fob 

pansement 

spabl 

venfiure 

kvol 

rechute 

skenf 

pâle 

peds 

engelures 

gelm 

rétention 

smibs 

pilule 

plil 

^entorse 

storf 

rhumatisme 

tosm 

poison 

gift 

épidémie 

pleg 

rhume 

rem 

pommade 

kven 

épilepsie 

fnast 

d* ^e cer 

i_ 

potion 

tretv 

érysipèle 

stirf 

veau 

fkolt 

purgation 

s edi 

étourdissement gidl 

rougeole 

rovl 

régime 

rign 
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rz 

i 

saignée 

"^tsant 

sinapisme 

fnals 

sirop 

srop 

rLSûne 

tasu 

vaccin 

ksav 

vaseline 

vasl 

vésicatoire 

moks 

à) L^uom.me 

Man 

MORAli^' ‘ ' 

MRALED 

âme 

psik 

caractère 

tism 

conscience 

knos 

défaut 

T'' ■ ^ 

faculté- ^ 

fak 

intelligence 

telg 

genre 

sort 

r-. 

jugement 

tsens 

mémoire 

mnem 

pensée 

ment 

réflexion 

kog 

qualité 

keft 

raison 

kirm 

vertu 

virt 

vice 

pesk 

abandon 

left 

action 

dan 

-activité 

tivs^ 

adresse 

skil 

affliction 

navr 

altruisme 

lodr 

ambition 

mimb 

amitié 

mikav 

^amour 

lov 

d® (poiifekoses) géra 

amour-propre 

mlib 

apathie^ 

pafg 

aûdace 

daks 

^avarice 

ladr^* - 

antipathie 

tapt 

aversion 

sfaf 

bienfaisance 

banf 

’ bonheur 

flil 

bravoure 

prav 

^bon sens 

tsens 

l>onté 

bon 

calomnie 

■a 

Çip 

constance 

slirm 

caprice 

fafm 

courtoisie 

fkef 

chagrin 

iiagl 
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correction 

«k" 

kVekv 

colère ' 

tsorm 

compassion 

povr 

complaisance 

pler 

conduite 

flp 

d" (bonne) 

tkimv 

d* (mauvaise) 

slirp 

conflance 

fidr 

courage^ 

prav 

crainte 

klora 

crime 

krim 

Am 

cruauté 

serp 

curiosité 

nolg 

décourage* 


- ment 

knir 

dégoût 

slirt 

délicatesse 

tlak 

dépit 

tept 

désespoir 

misr 

déshonneur 

timv 

désintéresse¬ 


ment 

"s nés 

désir 

tsir 

désobéissance 

nonp 

discrétion 

dasL 

dissimulation 

simt 

douceur 

dolv 

douleur 

tlor 

doute 

dpbs 

économie 

spar 

eflVonlerie 

^ * 

frintj 

égoïsme 

mlov 

.éloquence 

spoks 

ennub 

msn 

entêtement 

tetm^ 

enthousiasme 

nesm 

envi© 

dast 

(erreur 

mi St 

émotion 

srek 

espérance* 

sper 

esprit 

gist 

estime 

stixn 

-étonnenient 

bàf 

exactitude 

ksat 

f aib1 es s e 


{€êp7ii) 

flbl 

fermeté 

sramv 

iierté 

spolt 

liattorie 

fiadr 

foi {îu) 

krar 

bonne foi 

feds 

mauvaise foi 

fromb 


ToTC^'id'esprit) 

kvalt 

gaieté 

legr 

gourmandise 

"fris 

grossièreté 

krobî 

grandeur 


(d'âme] 

klanf 

gratitude 

penf 

Kaffileté 

skil 

habitude. 

kemb 

haine 

lasl 

honneur 

nob 

humeur (hnne) rigl 

d* {mmmiser 

mros 

idée 

ment 

ignorance 

nesk 

imagiaation 

smag 

imbécillité 

sot 

impoli tesseî^ 

skèg 

inovation 

tnov 

instruction 

prob» 

incertitude 

fimv 

indiscrétion 

netg 

ingratitude 

smif 

inconscience’ 

knars 

innocence 

sfab 

inquiètudé 

bamg 

insolence 

rosr 

intérêt 

trest 

intrigue 

tUg 

jalousie 

nal* 

joie" 

legr 

lâfeheté- 

qops 

légèreté 

flart 

libertéSïl 

Itbr 

malice 

Smart 

malpropreté 

dert 

manie 

mams 

méchanceté 1 

vîk 

mélancolie 

mlan 

mensonge 

flb 

mépris 

tenp 

modestie 

ksev 

ûégUgéSce 

slob 

nonchalan<^ 

eolb 

obéissance 

plar 

orgueil 

stols 

^oubîi 

fork 

paresse 

fegn 

passsîon 

pasm 

patience 

padâ 

peine 

pnip 

l^érsévérance 

gltm 
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petitesse (worâ/tfjsmal 

abondance 

dab 

récompense 

ûv 

* • • li; 

peur' ,v^ . 

por 

bébé mâle 

beb 

richesse 

rlk 

1 *1 

pitié 

ksorl 

bébé femelle 

bab 

l'épilation 

friv 

plaisir 

plea" 

célibaUiire 

HOlt 

renommée 

tronf 

poUtess'b 

plit 

carrière 

krir 

revenu 

kasf 

préjugé 

gogn 

dame 

mam 

sui'nom 

fnom 

présence d'es* 


divorce 

tvors 

séparation 

spart 

prit 

klagr 

défunt 

selg 

succession 

sikâ 

présomption 

vanp 

dépense 

spems 

tutelle 

tesm 

prévoyance 

florn 

domicile 

bebr 

usufruit 

îtosr 

probité 

prob 

dot 

dot 

virilité 

vir 

propreté 

linp 

droit 

kvUs 

vie future 

ftira 

prudence 

dent 

enfant 

faut 

veuve 

vav 

reconnais - 


d* petit mâle ■ 

^kint 

veuf 

vef 

sance 

ponf 

d* petit femelle kent 



repentii' 

pnab 

époux 

spos 

La famille 

Famt 

sagesse 

sab 

épouse 

vab 



savoir 

sav 

enfants 

fantu 

aïeux 

fadr 

non-savoir 

nesk 

événement 

vinp 

aîné [èiai] 

stam 

savoir-vivre 

florm 

enlerrement 

pseît 

alliance 

le! 

sobriété 

sobr 

jeune fille 

qav 

adoption 

dopt 

soin 

ker 

vieille femme 

tvak 

bcampère 

lekper 

souhait 

proat 

vieille fille 

liait 

beau*frère 

lekrer 

soupçon 

sosm 

garçon 

knab 

belle-mère 

lekmer 

stupidité 

atibr 

héritage 

rit 

belle-fille 

lekfeg^ 

ténacité 

tuas 

jeunesse 

TÏOV 

beau-fils 

lekles 

timidité. 

taf 

legs 

dopv. 

bru 

lekfeg 

tranquillité 

kvet 

mariage 

mret 

cousin 

pemb 

travail manuel vork 

marié {homme] 

mrût 

cousine 

pamb 

travail intel¬ 


mariée 

mrat 

cadet [élut) 

totv 

lectuel 

U. 

verk 

mésalliance 

miel 

descendant 

progl 

tristesse 

triât 

majorité 

mren 

épouse 

vab 

vanité 

van 

minorité 

mnü 

lîjleul 

ïosadr 

vengeance 

nems 

médiocrité 

A 

dogr 

'filleule’’ 

legadr 

vérité 

var 

misère 

ftok 

frère 

rer 

volonté 

vil 

monsieur (ityi) 

sor 

frère de lait 

milgiirer 

zèle 

tsark 

nom de famille 

nomv 

fils 

les 



noce 

no b 3 

fille 

feg 

e) I/Homme sO' Man 

orphelin 

lorf 

grand-pè?é 

peper 

CIAl. 

SOSED 

orpheline 

larf 

grandhnère 

memer 

hoînme 

man 

parent 

prent 

grand’tante 

tatant 

femme 

fem 

passé 

past 

grand-oncle 

lolonk 

naissance 

nadr 

présent 

psen 

gendre 

lekîes 

t.- 

âge 

lag 

profession 

prof 

jumeaux [éîal] 

tvin 

vie 

lif 

patrimoine 

* 

afob 

marraine 

meradr 

mort 

mort 

pension 

psllm 

mère 

mer 



propriété 

prop 

mari 

spos 

alliance (w) 

lel 

pauvreté 

pobr 

nourrisson 

tsarn 

adultère 

doit 

prénom 

pnon 

neveu 

nbf 

affaires 

fVan 

pupille (fiî) 

files 

nourrice 

Hors 

accident 

ksaf 

pupille (fff) 

sfeg 

nièce 

nés 

avenir 

ftlr 

rente 

spen 

oncle 

lonk 
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parrain 

peradr 

histoire 

tal 

ecclésiastique frarl 

pèro 

per 

instruction 

probs 

gentilhomme 

nobl 

parent 

prant 

jeu 

pel 

gentleman 

gent 

sœur 

sar 

littérature 

tlar 

gouverneur 

govror 

sœur de lait 

milgusar 

langue 

lank 

intendant 

tlink 

tante 

tant 

leçon 

lésa 

lord 

lort 



lire {acL de) 

lir 

marquis 

markes 

d) L/HqjviME 

. Mak 

m a t 11 é m a^r 


ministre 

mîms 

CIVUUSK 

s 1 V L E D 

tique 

matm 

maire 

balv 

Uéducatiofi 

Dikt 

ortliographe 

tokv 

noblesse 

nob 



occupation 

dîl 

noble 

noblor 

apprentissage 

flern 

profession 

prof 

président 

prestor 

-art 

lart 

physique 

ûtg 

pape 

pap 

algèbre 

qebr 

philosophie 

«of 

prince 

prias 

acoustique 

stiks 

poésie 

karm 

préfet 

gesl 

anatomie 

natm 

professer {a. de) probs 

pasteur 

pfaf 

astronomie 

starîk 

icpension 

bort 

prêtre 

padr 

apprendre (tf.d') lamt 

punition 

nibl 

roi 

reks 

belles-lettres 

snens 

prix(rtfcow;rf*/ï5c) flv 

rovauté 

i.-* 

reksiv 

corïipter(fl^L rff) lais 

prose 

pros 

rabbin 

reb 

'calcul 

kalg 

rang 

rank 

souverain 

xnixark 

chimie 

ixim 

récitation 

lirp . 

sénateur 

snator 

coupe 

sast 

récomj)ense 

flv 

titre i^de mùteui 

’) don 

coulure 

snadl 

rhétorique 

reds 



cosmographie 

ruensik 

science 

dokt 

Professions (1) Pro/u 

comptabilité 

pseb 

sténographio 

sten 



cours 

kvons 

trigonqinétrie 

ksirk 

ç. 

berger 

tirs 

collège 

kleg 

thème 

frolm 

cocher 

dirkor 

déclamation 

tlems 

, , ( iMmfi 

tem 

confiseur 

sûtor 

dignité 

gotm 

ifyofiUftîii 

jTi % vaisnitt 

tradr 

cultivateur 

keltor 

discours 

tisk 

théologie 

tilg 

cardeur 

.''t 

klarpor 

devoir 

dev 

vers 

vers 

douanier 

: 

dognor 

éloquence 

spoks 



formier 

farmor 

esthétique 

stet 

Fonctions 

Titu 

imprimeur 

printor 

écrire {arL ^d') 

srev 



jardinier 

gartor 

d* {correfipûndrc) 

srar 

ambassadeur 

ksantor 

laboureur 

tilor 

d* (t^ompoaer) 

sribl 

baron 

.'•flT 

barn 

laitier 

roilgor 


bedeau 

dûEUl 

moissonneur 

kropor 

économie* poli¬ 

« 

cardinal 

dinal 

paysan 

bor 

tique 

lebs 

comte 

kraf 

vigneixjn 

vignor 

enseignement 

provs 

chevalier 

ridr 

chef de gare 

garuqef 

élève 

tlev 

consul 

slol 

, portier^ ^ 

pib 

étude 

stot 

curé 

P far 

cantonnier 

knavs 

fonction 

tit 

confesseur 

biktor 

mécanicien 

mnikor 

grade 

krat 

duc 

diks 

employé (r) 

Klark 

géographie 

gekv 

député 

dîpt 

acteur 

trims 

géométrie 

gemv 

empereur 

ksar 

agriculture 

kilv 

grammaire 

kramt 

évêque 

bisp 

antiquaire 

tiksor 


(1) La tfirininaiâon or iticliquant « celui qui fait Pacte » en général, il faut la remplacer par 
erk 9'ile’agîlde rommerce; p^ir OSt, ponr^désigner le patron; par ist^ pour indiquer Vomner. 












































LA LANGUE BLEUE 


4> 


artiste 

tist 

tailleur 

nolbor 

baisse 

bas 

chirurgien 

qirkor 

d® (de ffQÙ) 

sfolstor 

baisse subite 

klabs 

médecin 

medsor 

tapissier 

plopost 

balance (compie) pfant 

dentiste 

tsanor 

teinturier 

ferpor 

bilan 

lamv 

diplomate 

diblor 

tourneur 

skovor 

ballot 

bols 

graveur 

kliptor 

vitrier 

vidrost 

bazar 

psar 

gymnasiarque 

gimsor 

vétérinaire 

smedsor 

billet à ordre 

bilv 

lithographe 

litgor 



bordereau 

bopt 



Dornesticitc 

Dint 

brevet 

preft 

Métiers 

Fa pu 



bureau 

lof 



bonne («mp) 

usarf 

bénéfice 

benf 

armurier 

gavlor 

cocher 

dirkor 

d* illicite 

rebr 

bijoutier 

qevlor 

concierge 

pib 

client 

klant 

blanchisseur 

ialbor 

écuver 

V 

skir 

carte postale 

paart 

boulanger 

panor 

femme de 


correspon - 

krosp 

boucher 

karnor 

chambre 

fredl 

dance 


brasseur 

biror 

gages 

kifm 

clientèle 

klantosm 

cabaretier 

knepûst 

garde-malade 

lalgost 

contrat 

trak 

charbonnier 

qarfor 

groom 

gos 

compte 

kont 

cafetier 

kafost 

maître d'iiôtel 

skerl 

acompte 

fomt 

charcutier 

Tçorkor 

marmiton 

flesp 

courtier 

gent 

carrossier 

kedsor 

palefrenier 

freft 

comptant 

barf 

charretier 

qesflst 

serviteur 

sarf 

caisse 

kes 

chapelier 

kapor 

service 

dins 

change 

kamb 

chaudronnier 

kedlor 

sommelier 

klidr 

commission 

coiffeur 

kobror 

valet de cham¬ 


iO/0) 

gelt 

coutelier 

mesror 

bre 

larn 

d*' ($rdre) 

giût 

couturier 

klenpor - 

précepteur 

labitor 

courtage 

gelt 

cuisinier 

kîmsor 

intendant 

llink 

coût 

kost 

doreur 

gilsor 



cours 

kors 

dégraisseur 

skirmor 

Le Commerce 

r Merk 

créance 

pranp 

ébéxiiste 

pfolsor 



crédit 

krent 

emballeur 

slembor 

agent de chan¬ 


comptoir 

lof 

entrepreneur 

fersor 

ge 

sfobs 

d* (meuHe] 

ton P 

épicier 

spisor 

agent d'affaire bisuugent 

commis 

bamt 

facteur 

priûst 

associé 

sods 

colj)orteur 

pedlor" 

forgeron 

smitor 

acquisition 

vopv 

comptable 

psebor 

gantier 

klovor 

acceptation 

P - 


comptabilité 

psab 

horloger 

klebsor 

{Irai te) 

tsepv 

courrier 

sroft 

maître maçon 

masrost 

acheter {ûcl d*) kof 

dette 

deds 

maréchal-fer¬ 


acquit 

kvit 

débit 

deb 

rant 

pflst 

acquit a cau¬ 


désavantage 

r 

sfag 

menuisier 

mnibor 

tion 

tsatv 

détail 

tlel 

mineur((ï«i'^^i'r 

minost 

action {iür^) 

qerl 

déficit 

devl 

opticien 

klesmor 

adjudication 

smarn 

dock 

dok 

orfèvre 

fevror 

affrètement 

fret 

denrée 

ni^ems 

pâtissier 

koglor 

assurance 

seft 

échantillon 

samb 

pharmacien 

tegror 

avarice 

gevs 

échéance 

promt 

quincaillier 

kinkor 

avantagée 

vop 

effet 

bilv 

relieur 

mrapor 

accaparement fkap 

enchère 

bids 

sellier 

sadlor 

banque 

bank 

entropûi 

tnop 

semeur 

smerost 

banqueroute 

kebr 

emprunt 

bork 
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exportation 

spor 

société (ttftff) 

SOS 

compagnie 

konp 

facture 

bil 

secrétaire 

srib 

carabine 

flob 

faillite 

faim 

société en com¬ 


cartouche 

krark 

frét 

frart 

mandite 

iTaksusos 

capsule 

gabs 

fondé de pou¬ 


société ano¬ 


drapeau 

flag 

voirs 

nomt 

nyme 

knomusos 

défaite 

tôf 

hausse 

lois 

solde décompté soit 

défeuse 

pribs 

hausse subite 

bom 

solde {marchün- 


déroute- 

skevs 

importation 

sront 

dis*H) 

qob 

ennemi 

nim 

intérêts 

sins 

successeur 

siksor 

état-major 

staf 

intéressé (ïm) 

gids 

souscripteur 

soskor 

escadron 

ksadr 

journal (hvfi?) 

ftagl 

soussigné (le) 

nu giror 

forteresse 

kreml 

lettre 

prif 

tirage 

slorl 

fusil 

rif 

lettre d'avis 

kemsupril 

tenue de livre 

pseb 

fourreau 

fopv 

lettre de 


traite (une) 

tseds 

faction 

gasr 

change 

tseds 

usage 

rerm 

général 

genral 

d* de crédit 

krentuprif 

valeurs (des) 

bilvu 

guérite 

krilt 

d" de voiture 

ketv 

vente 

sel 

giberne 

fkarn 

grand livre 

livs 

vente forcée 

vent 

guêtre 

gams 

magasin 

ksin 

détail {ie) 

tlel 

V. 

galon 

kralg 

manufacture 

manf 

gros (/tf) 

sibs 

intendant 

tîink 

marchand 

merkor 



infanterie 

redl 

marcliaiidagc 

mrag 

La Guerre 

Ger 

invalide 

flinf 

magasins gé¬ 




képi 

kîpv 

néraux 

doksu 

armée 

milsu 

lieutenant 

tnant 

mandat 

tvaf 

artillerie 

tilt 

légion 

ronk 

marché 

trokt 

arme 

gavl 

lance 

spedl 

O bl i gatio n 


armistice 

sesp 

maréchal 

marsal 

{türe) 

debs 

abdication 

pnabs 

mitraille 

flenk 

occasion {avan¬ 

T|Ob 

bataille 

• V* 

badl 

munition 

mînp 

tage) 


bataillon 

plarm 

militaire 

mlit 

payement 

pag 

blocus 

ploks 

massacre 

Slot 

pol-de-vin 

govs 

brigade 

pratv 

pierre à fusil 

flens 

pouvoir (titt) 

pov 

bivouac 

gadi 

poudre 

polv 

prouïesse 

poms 

balle 

kig 

projectile 

ftob 

protêt 

prodl 

baïonnette 

pnert 

pillage 

pletv 

quittance 

skit 

carnage 

Slot 

j)aix 

paks 

rabais 

bat 

• ^conquête 

ksig 

patrouille 

trolv 

raison sociale 

flrm 

colonel 

klonal 

prisonnier 

snirmor 

recü nna ï s - 


commandant 

pfel 

régiment 

gimt 

sauce . 

snekv 

capitaine 

skapt 

recrue 

krirn 

reçu (uw) 

skit 

capturai 

kapral 

retraite 

ksot 

recevoir (û* de) res 

canon 

knon 

ralliement 

ralg 

r e rn 1) 0 U r s e - 


camp 

kenp 

rançon 

tript 

ment 

plirm 

conscription 

anop 

soldat 

mils 

remise (fondi) 

psaf 

casque 

kask 

sergent 

mleft 

d® 

gelt 

conquête 

ksîg 

sentinelle 

ftils 

réponSC 

rep 

cuirasse 

krals 

sabre 

sabr 

signature 

gir 

ceinturon 

girt 

stratégie 

fkirs 

saisie 

kift 

corvée 

mnibl 

tunique 

tuik 

surenchère 

suim 

caserne 

qimv 

tambour 

trom 

sous-seing 

snovr 

cavalerie 

kvarl 

traité 

pakt 
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tactique 

tlivs 

trêve 

trev 

triomphe 

domv 

victoire 

sig 

vétéraff 

tlevs 

visière 

skap 

volontaire 

pnerp 

La Marine 

Mrin 

amiral 

niiral 

abordage 

krafm 

amarre 

klavr 

ancre 

navs 

arrière (r) 

rip 

avant [i*} 

fram 

atterrir {a. rf ) 

trir 

boussole 

nort 

bateau 

sif 

bac 

pflrk 

bord 

birf 

bâbord 

babr 

beaupré 

pfors 

canot 

nolm 

cabestan 

fregn 

cale 

foml 

cargaison 

kark 

corde 

fedl ' 

cordage 

rop 

chaloupe 

t[oiik 

câble 

kabl 

dèbarquement^smirp 

dunette 

ftorn 

embarquement bark 

équipage 

skibs 

escadre 

skadr 

flotte 

mt 

frégate 

fnaks 

gouvernail 

stirm 

harpon 

gafg 

hamac 

smonk 

jaugeage 

fkib 

lest 

nest 

matelot 

mrik 

marin 

mrinor 

mousse 

floml 

mât 

mast 

misaine 

sfasm 

manœuvre [;a) trim 

navire 

aif 

navigation 

nav 

nœud marin 

knods 


naufrage 

rek 

paquebot 

stimer 

pont 

tesk 

proue 

fram 

passager 

tremg 

poupe 

polb 

péniche 

pnesm 

poulie 

popt 

pilote 

tlot 

quille 

kvobl 

rame 

ram s 

radeau 

raft 

sonde 

nitv 

soute 

snokt 

tribcu'd 

spogr 

vergue 

rarl 

voie d'eau 

laml 

voile 

velv 

vaisseau 

sif 

yacht 

■qokt 

La Jmtioe 

iliêt 

avocat 

vokt 

avouti 

plogn 

amende 

nemb 

arrêt 

digr 

arrestation 

rikv 

accusé 

vikt 

accusation 

fkis 

audience 

snan 

assesseur 

skef 

assignation 

losr 

bagne 

bagn 

bourreau 

ksikt 

bastonnade 

baktolb 

clémence 

klem 

condamnation 

spenk 

crime 

krim 

coupable 

kilb 

contravention 

fnob 

code 

leks 

cachot 

tsal 

délinquant 

relt 

déposition 

krirs 

délit 

relt 

dépens [frah] 

spens 

détention 

detg 

échafaud 

skaft 

escroque rie 

kiep 

équité 

kitg 

emiuèle 

kvev 


geôlier 

krogn 

gendarme 

darm 

greffier 

srib 

greffe 

sribort 

galère {ba^ne) 

baga 

guillotine 

knodr 

huissier 

pfak 

innocent 

sfab 

interrogatoire 

fratg 

indemnité 

demt 

juge 

mnos 

m'y 

tlira 

jugement 

■qost 

loi 

lek 

législateur 

lekor 

libération 

mlibr 

magistrat 

maos 

procès 

prosk 

prison 

sairm 

procureur 

sranp 

prévenu (ttw 

psoft 

plainte 

gels 

procédure 

dork 

plaidoyer 

plodr 

punîtîon 

aibl 

pilori 

skopv 

potence 

galg 

rapt 

rapt 

recel 

sefg 

réclusion 

detg 

récidive 

mrivl 

serment 

sarm 

supplice 

plesf 

sentence 

digr 

torture 

nift 

témoin 

tseg 

témoignage 

tsag 

vol 

klep 

viol 

kvop 

vagabondage 

tramb 


MaLu 

naturelles 

nadred 

aimer [a. de] 

lOT 

aller {a. d') 

gov 

aller à la selle 

(fl. d’) 

kak 

boire (a. de) 

bib 

bouger {a, de] 

\ mov 

chatouiller (i 

ft. 

de) 

kids 
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cbau ffer (a . ée t^of 

chanter (a. de) t|aut 

cracher {a, de\ 

1 spit 

dormir {a. de) 

dorm 

embrasser [a.4^) kis 

éructation {a. 

d' 

roter) 

rot 

éternuer (a, d'] suis 

fumer ^a. de) 

smok 

gratter (a. de) 

kratv 

manger (a. de) 

1 inem 

moucher (a. de 


fadsi 

mourir {a, de) 

mort 

renifler (a. de) 

suif 

rire {a.def 

laf 

respirer (a, de) bap 

peler (a. de) 

borp 

siffler [tu de) 

püf 

vivre (a. de) 

Ut 

uriner {a. d^) 

rin 

Repas 

Kehu 

appétit 

lap 

abstinence 

prenf 

banquet 

skon 

bonbon 

trobs' 

bouillon 

pion 

biscuit 

blsk 

collation 

Ions 

convive 

gest 

couvert (te) 

kovl 

crémc 

krem 

compote 

pems 

dessert 

tser 

déjeunei’fwB^iM) prans 

déjeuner [le] 

gap 

dîner 

dm 

dragée 

praim 


moms 

goûter (le) 

Ions 

gras (le) {tiourré 

- 

îare] 

fet 

gibier 

gem 

gigot 

mit 

gâteaux 

kek 

hé te {qui reçoil) gast 

héte(çwi É,ï/ rer«} gest 

hors d'tx^uvî'c 

krevî 

inviter {a. de) 

vetv 

jeûne 

lion 

lunch 

Ions 

maigre (/d) 

megr 
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menu 

mnob 

pâte 

peds 

d'" aliinentair 

e knels 

plat («ïî) 

pions 

potage 

sop 

poisson 

fis 

petits fours 

fresl 

répas 

keb 

restaurant 

trat 

souj>er [le) 

sfop 

saiade 

slat 

toast 

iost 

viande 

karn 

volaille 

fovl 

cigare 

sigar 

cigarette 

sigaret 

pipe 

pip 

tabac 

tab 

prise (uve) 

snof 

chique 

qevs 

briquet 

prigr 

amadou 

pfav 

furnôe 

flm 

cendre 

qint 

boisson 

trank 

liqueur 

kvor 

vin 

vin 

via de dessert malg 

bière 

bir 

thé 

tev 

café 

kaf 

eau-de-vie 

votg 

Les Jettes 

Spüu 

et les plaisirs 

it plesu 

danse 

tans 

sport 

sport 

chasse 

qas 

péclie (la) 

ûsp 

hameçon 

gapv 

appât 

fenk 

amorce 

smols 

canotage 

padl 

patinage 

sketik 

vélücipédie 

aigi 

automobilisme toml 

équitation 

redr 

boxe 

boks 

bilboquet 

bilb 

cerceau 

tsars 

cerf-volant 

krapv 


course (de ebe- 



rau 

course à pied ren 

escrime 

fens 

échecs 

■ges 

dominos 

mnov 

fleuret 

Herk 

foot bail 

pfobl 

jaquet 

■qakt 

lawn tennis 

tnis 

patin 

sket 

promenade 

gank 

bal 

[A 

bal 

bal masqué 

vegl 

billard 

plart 

bille 

bils 

quille 

kegl 

carte 

kart 

pique 

spads 

cceur 

kor 

IrcJlc 

trevl 

carreau 

spest 

mise (iï?îe} 

spilm 

jeu?de hasard 

tsaruspil 

roulette 

vorf 

poupée 

pob 

loto 

lotg 

nager (n. de) 

sflm 

cricket 

kritv 

raquette 

batv 

volnnt 

vofg 

IV, LA GIVILI- 

SATION 

SIVL 

a) UAIULLEMENTS IvLEDLU 

bas 

stog 

blouse 

psaks 

béret 

bîfm 

bonnet 

snobl 

bottes 

bot 

bavette 

kiodl 

bandeau 

bant 

boutons 

knopv 

boutcuinicre 

knob$ 

bretelle 

preds 

caleçon 

kals 

casquette 

keks 

chàle 

qavl 

camisole 

ksak 

chapeau 


(homme) 

kap 
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c il Ci P c a U 


$e changer (. 

a. 

écriû 

gonf 

[femme) 

mids 

dê) 

kr&rl 

éperon 

sporn 

chaussette 

slost 

chausser (a* de) skirm 

épingle 

pin 

chemise 

xïert 



éponge 

tvam 

col 

kol 

Etùf/eê 

Stoiva 

essuie-maim 

tovl 

corsage 

priib 



éventail 

tan 

corset 

kesf 

batiste 

knibs 

flacon 

flak 

cravate 

kvat 

calicot 

goft 

jumelle 

fkog 

culotte 

penk 

canevas 

kenf 

lorgnette 

fkog 

costume 

nip 

cotonnade 

kaols 

layette 

slerl 

ceiature 

gert 

coutil 

menk 

manchon 

mof 

doublure 

spof 

crêpe 

krep 

masque 

mask 

dentelle 

spîds 

damas 

demâ 

miroir 

mror 

éciiarpe 

skarf 

dentelle 

spids 

'^monocle 

mnogl 

ctTets 

'^kledlu 

drap (lîïpt) 

klot 

montre 

vads 

faux coi 

fkol 

lil 

fadl 

ombrelle 

psol 

frange 

flmb 

foulard 

flarf 

parapluie 

tiirm 

feston 

smipv 

flâne lie 

flemt 

pâte 

peds 

gant 

klov 


gakv 

peigne 

kbmb 

garde-robe 

robs 

lainage 

rebs 

peiTuqiie 

vig 

garniture 

gorn 

moire 

fnaft 

pommade 

kven 

gilet 

qîlv 

mousseline 

mosl 

poxHe feuille 

frif 

guêtre 

gams 

peluche 

folb 

porte-monnaie 

bols 

Jarretière 

gerp 

satin 

satm 

rasoir 

qevil 

jupon 

skirt 

serge 

smebr 

ruban 

bans 

linge 

lims 

soie 

silg 

savon 

sfon 

maillot 

tvint 

lafletas 

iaft 

vernis 

mept 

manche 

sliv 

toile 

telv 



manchon 

mof 

tricot 

trüg 

b) USTENSILES 

TILSU 

manteau {éame) 

skorl 

velours 

âamt 


TebVu- 

manchette 

ti«ds 



de table 

iilsu 

pardessus 

kaft 

ToliBtie 

Met 



pantalon 

penk 

Bijouw 

yecla 

argenterie 

stirl 

d* {d^tme) 

klods 



vaisselle 

fesl 

» 

pantoufle 

slibs 

agrafe 

fobl 

assiette creuse gobi 

parapluie 

t[irin 

aiguille 

oidl 

bol 

slosk 

poche 

pokt 

bague 

rimg 

bouteille 

bodl 

pelisse” 

pels 

binocle 

fasm 

cafetière 

kaâv 

redingote 

vebs 

blaireau 

pfarf 

casse-noix 

knûrs 

robe 

rob 

boucle d*oréilleflorl 

couteau 

mesr 

d" de chambre §:ofm 

bourse 

bobs 

carafe 

üesk 

sabot 

gais 

bracelet 

prasl 

cuillère 

spoû 

soulier 

flosp 

brosse 

borf 

petite cuillère 

sponet 

semelle 

smebâ 

d” à dents 

tsanuborf 

cure-dent 

klovl 

trousseau 

tosl 

d*. à ongles 

nagluborf 

couvert 

kovl 

veste 

vest 

canne 

stik 

fourchette 

gabl 

veston 

vest 

chaîne 

knepv 

huilier 

tlolil 

voile (üjï' 

vel 

chignon 

ilign 

moutardier 

senfll 

voilette 

velet 

chausse-pied 

ftols 

nappe 

nap 

s’habiller[fï. tiîc7}klet 

cirage 

viks 

plat 

plat 

se déshabille!' 


collier 

krarf 

pot 

pot 

{n. de) 

nakt 

cravache 

krevs 

rond (serpiette) 

srosk 


A 
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î tiij 


U- i 


saladier 

slatil 

console 

ksûl 

salière 

salsîl 

corbeille 

kobi 

saucière 

tsosil 

coussin 

pfllm 

service {iahU} 

s£rt 

couverture 

kovr 

serviette 

tevi 

cruche 

noë 

soucoupe 

skomv 

cuvette 

bean 

soupière 

sopiv 

drap {délit) 

kimi 

sucrier 

sogriv 

écran 

skern 

thèière 

teviv 

édredon 

klegr 

tire-bouchon 

propv 

ètagere 

sporf 

verre 

kles 

éteignoir 

spanp 



étui à chapeau kapiv 



fauteuil 

stals 

Meubles 

Meblu 

giacû 

mror 

Ustensiles de 


guéridon 

venp 

ménage 

Mnagutilsu 

lampe 

lanp 



lanterne 

gebr 

abat-jour 

jkosa 

lit 

tlem 

allumette 

mads 

lustre 

ttoks 

amadou 

pfav 

matelas 

melv 

armoire 

srank 

mobilier 

mlobs 

d' à glace 

pslrf 

oreiller 

lorl 

balai 

besl 

taie d'oreiller 

pelb 

banc 

benk 

paillasse 

frelb 

bassinoire 

qoftil 

paillasson 

spevl 

berceau 

kradl 

panier 

bask 

bibliothèque 

tlibr 

paravent 

paork 

boîte 

beks 

pelle à feu 

Hovf 

bougeoir 

kersiv 

pendule 

klebs 

bougie 

kers 

pincette 

nipv 

brkiuet 

prigr 

patère 

kronp 

buffet 

pfet 

planche 

plaak 

bureau 

mlal 

portc-rnanteau 

pUlt 

baignoire 

banil 

pot 

pot 

cadenas 

fapt 

pot {iîf' ehamfiTé) topv 

charnière 

snest 

rideau 

vorl 

cadre - 

frétas 

rideau {de Ut) 

flotv 

cage 

kog 

seau 

pagl 

calorifère 

stovs 

secrétaire 

sredr 

canapé 

kanp 

serrure 

si as 

candélabre 

flainb 

sofa 

kaup 

cau'reau 

vet 

sommier 

soml 

chaise 

qer 

sonnette 

qel 

chandelle 

sflf 

table 

tebl 

chandelier 

sfiflv 

tabouret 

qasl 

-*V 

chaufferette 

qovr 

tablette 

t|elv 

chenet 

qisr 

tapis {de taèU) 

tiiarp 

clef 

klef 

d* [àe chambré 

) amîrn 

trousseau {etef^) klefosm 

tapisserie 

plop 

coffre 

klerp 

tenture 

fript 

colfrc'fort 

kip 

tiroir 

kesk 

commode 

anoBT 

traversin 

trovs 


veilleuse 

verrou 


slept 

klîks 


ÜsteriêUes de Kirntu 
cuiëtne tüm 


baquet 

SkOB 

batterie 

kivl 

cruche 

qog 

casserole 

srol 

chaudron 

kedl 

couvercle 

degl 

écumoire 

sjialg 

entonnoir 

snerxn 

évier 

fnigr 

four 

qims 

fourneau 

stovl 

gobelet 

befct 

garde-manger 

safm 

gril 

kril 

marmite 

snarm 

moulin 

milv 

mortier 

seap 

passoire 

trerlil 

pilon 

tasp 

poêle 

pfaB ' 

poêlon 

pfanet 

poêle 

forn 

rà-pe 

rasr 

réchaud 

tvar 

rôtissoire 

roBtil 

tamis 

kribl 

tisonnier 

podl 

terrine 

garni 

torchon 

mop 

Agriculture 

Kilü 

Outils 

Psilu 

agricoles 

kilüêd 

■■ 

arrosoir 

pnigil 

brouette 

klobl 

charme 

plog 

engrais 

fatv 

semaine 

fions 

faucille 

snirp 

faux 

flom 

fôurclie 

fork 

greffe 

kref 

herse 

sfork 

meule 

stap 

pâturage 

fodr 

pelle 

pel 


I 















































])ioche 

tsebs 

plantation 

plantoiv 

ré<"Ol te 

krop 

îsarcloir 

^aktil 

îiemeïice 

tralb 

serpe 

tserp 

terrain 

mrib 

van 

frerf 

Instruments 

Psilti 

seienUJÎques 

dokted 

balance 

bams 

baromètre 

barm 

compas 

,mrav 

devis 

tves 

loupe 

krop 

microscope 

kropt 

plan 

plan 

pile 

pilm 

poids 

pesil 

télescope 

klosp 

thermomètre 

tarm 

expérienqe 

prabl 

itaieul 

kalg 

cause 

koa 

chose 

qos 

effet 

lef 

résultat 

nen 

choc 

qok 

Ustensiles 

Tilm 

dieers 

rosned 

amenda 

gaks 

almanach 

mnak 

phimeâécrire peu 

d* slylogmph.. spem 

porte-plume 

srovs 

porte-crayon 

qaniv 

canif 

knif 

cahier 

sreft 

crayon 

qan 

chevalet 

tripv 

écriteau 

sasi 

cncrc 

tint 

d* a copier 

stinf 

d" de Chine 

qinutint 

l u seau 

bosr 

gomme 

gotg 


minede crayon snelb 

V 

papier pep 
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piipier buvard sltovl 
burin forp 


Mécanique Mnik 


machine 

gin 

étau 

krebs 

essieu 

nakv 

pince 

kniks 

levier 

krik 

tenailles 

kniks 

hache 

framt 

marteau 

klopt 

croc [(îïffïi) 

krapt 

ciseau 

qisl 

ciseaux 

qils 

cric 

krik 

crible 

kribl 

yjûinçon 

knipvil 

échelle 

skel 

enclume 

smods 

soufflet 

vintil 

piston 

slift 

bielle 

frarn 

cuve 

kiv 

chaudière 

stimv 

ëourroie 

garf 

soupape 

spap 

haut fourneau 

fnels 

meule 

stap 

pelle à feu 

qovf 

rabot 

sarn 

clou 

nel 

vis 

srob 

virole 

firl 

baguette 

tvig 

vilebrequin 

vilb 

foret (ioi) 

kramb 

tournevis 

s n e] s 

établi 

stonp 

seau 

pagl 

soupape 

spap 

robinet 

sfonk 

sifflet 

pfLüi 

tuyau 

fnel 

Equipement 

Fktp 

sellé 

sadi 

bat 

sasn 

'bride 

pridl 

cravache 

krevs 


5t 


étrier 

sridr 

fouet 

bafg 

guide 

rern 

harnais 

lors 

licou 

krag] 

muselière 

sfebs 

sangles 

frémi 

c) LhîABiTATlON HeBR 

Laipille 

Sit 

La campagne Plens 

alcùve 

plav 

allée 

steg 

antichambre 

trilm 

appartement 

flada 

abid 

qilt 

nrc triomphal 

fkerm 

arsenal 

anal 

aqueduc 

tvaks 

arcade 

kalg 

ascenseur 

lift 

auberge 

lin 

avenue 

rov 

bâtir (û, de] 

bilt 

balcon 

balg 

brique 

priks 

banlieue 

geks 

banque 

bank 

bar 

bar 

barrière 

bimv 

bibliothèque 

libosm 

bois 

bosk 

bosquet 

tlob 

boudoir 

gins 

boulevard 

bolv 

Bourse 

hors 

boutique 

botg 

bureau de postepostulof 

d’' télégraphiq. tlafulof 

construction 

kvebr 

cabaret 

knep 

cabane 

mrek 

ciment 

qimt 

cabinet d'ai 


sa n ces 

gog 

café (tîfiîi) 

kaîort 

campagne 

plens 

canal 

knal 

canton 

beds 

capitale 

kapt 

carrefour 

rovB 
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cave 

kev 

caserne 

ilimv 

cathédrale 

basl 

chambre 

kam 

d* garnie 

snodl 

à coucher 

siof 

champ 

felt 

chapelle 

itabl 

château 

slos 

chaussée 

pefm 

cheminée 

tïiml 

cité 

sit 

clocher 

kloing 

colonne 

stels 

oonfinuinc 

mnap 

corpsdegarde slapt 

corridor 

skog 

croisée 

fûedr 

couvent 

klost 

cuisine 

kims 

cul-de-sac 

klirp 

devant 

front" 

département 

dap 

derrière (parUf) der 

dock 

dok 

douane 

dogn 

école 

skol 

édifice 

tlisp 

église 

kirk 

égout 

fogn 

enclos 

kral 

entresol 

stoîm 

escalier 

sterk 

étable 

bovs 

environs 

geks 

estaminet 

bibort 

étage 

flor 

fabrique 

febr 

façade 

famv 

faiibouig 

fobs 

forme 

farm 

fenêtre 

fnedr 

fondation 

kript 

fort {ww) 

fort 

fortifications 

ftif 

grange 


grenier 

loft 

grille 

trels 

habitant (««) 

vonf 

haie 

bami 

hameau 

mlals 

hangar 

smilb 
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hôpital 

losp 

hélel de AU lie 

slosm 

iiôtei public 

tel 

d* particulier 

loms 

logement 

bebrort 

maison 

dam 

d* du [peuple 

kerk 

d* de canipagnekimt 

mansarde 

gebl 

manufacture 

manf 

marché 

mirk 

marche 

stebs 

mairie 

balvort 

métairie 

plarf 

moulin 

milv 

d* à vent 

vintumilv 

d'^ à eau 

vattimüv 

monument 

mnon 

musée 

mo3m 

mur 

vamt 

observatoire 

skoport 

office 

prorf 

palais 

slos 

(h de justice 

ilîstort 

]jarc 

park 

paratonnerre 

trilt 

parc (ùeaiiitux) 

raus 

porte 

dor 

d* cochère 

pnolb 

d'’ d’une ville 

situdar 

perron 

ftot 

persienné 

frimt 

prison 

snirm 

place 

piads 

port 

pot 

}>ont 

pont 

j>ont’levis 

pfont 

praüde 

mebs 

promenade 

prapt 

puits 

pods 

puits artésien 

srans 

quai 

dars 

quartier 

kvart 

rampe {ristaiifr) 

ranp 

remblai 

rark 

restaurant 

trat 

rez-de^c hau s sèc re s 1 

route 

bam 

rue 

&at 

ruelle 

kverm 

salle 

sal 

salle à manger 

tlim 


salon 

slon 

sentier 

veg 

théâtre 

tadr 

talus 

fters 

toit 

tek 

trottoir 

flast 

trottoir roulant piatm 

tour 

torm 

voie 

bam 

nioî/ens de Mno/i U- 

communication mtdlu 

poste 

post 

lettre 

prif 

enveloppe 

flop 

carte postale 

psart 

suscription 

tsim 

adresse 

'S 

tsim 

nom 

nom 

prénom 

pnon 

numéro 

namb 

recommanda¬ 


tion 

koml 

courrier 

srofî 

retour du d" 

sib 

affranchisse - 


ment 

'pomt 

taxe 

taka 

télégraphe 

tlaf 

télégramme 

tlam 

timbre-poste 

stamb 

jïoteau 

skals 

fil 

fllv 

câble sous- 


mari n 

ikebî 

télégraphie 


sans fil 

tlif 

téléphone 

fou 

d) Voyage 

Tua VL 

marche 

valg 

course 

ron 

couverture de 


voyage 

rog 

diligence 

trolg 

malle 

troïik 

relais 

lonp 

guide 

git 

interprète 

terp 

postillon 

tosf 

carton 

tnag 
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ém 

de voyage bag 
bagage 
bicyclette 
freiû 
roue 
guidon 
|meuinaUq.(“*ï pnem 
automobile toî 
nïoteur 
charioi 


traversée 

tvads 

harmonium 

sUmg 

mal de m'.T 

sik 

piston 

triangle 

pitv 

tsigl 

Ballofiê 

liôftu 

castagnelte 
[)ii pitre 

flapi 

desk 

ascension 

pneg 

chant 

qaiit 

nacelle 

nasl 

chansrm 

sonk 

H tel 

fleds 

chant national dodl 

enveloppe 

flop 

chant d*oiseau UrI 

test 

llest 

tuclodtc 

kflonk 

mi b- di ri gcable froft 

unisson 

oosn 


1 cliarreite 

qesf 



1 voilure 

vag 

d) Les akts 

t.ARTU 

1 d* j^articulièrckeds 



F cl* publique 

kab 

La murêhjne 

A*t7i. 



harmonie 

mran 

Cheminé de/e 

r Relu 

noto 

0Ot 

gare 

gar 

ton 

VOS 

voie 

bam 

dicze 

tses 

station 

gar 

bémol 

tvol 

bun^au 

lof 

mesure 

rotm 

sallti d'attente 

ksalb 

piano 

klav 

i horain? 

qeks 

orcliostre 

kést 

l service 

srerf 

accomimgne - 


k rails 

roU 

ment 

skoms 

llocomoüve 

tniv 

accoi’der », 

mlop 

I wagon 

kar 

accordéon 

qosm 

lender 

pokv 

alto 

klodr 

i ti*ain iren 

ba^se 

frosp 

1 trajet 

fort 

clairon 

trlrf 

1 tunnel 

inel 

COUjilet 

staos 

laigmlte 

aedl 

claiMncUc 

fkibs 

1 rnanœuvro 

trim 

cymViate 

tsogi 

1 billet 

tikt 

diapason 

pasn 

1 allerelix^tour 

flerf 

firre 

flirl 

1 voyage circul 

. prip 

Mute 

frirk 

1 contrôle 

troU 

guitare 

gidr 

1 cla.«(so 

klas 

gamme 

gam 

■ grande vitesse vels 

matuloline 

mnovl 

1 petite vitesse 

slov 

viokmeelte 

fl edi 

I accident 

ksaf 

violon 

gegr 

H 


Jiarpe 

larp 


Stiment 

hautbois 

stegl 

■ 


insirunient 

ksons 

■courant 

fil 

orgue 

lork 

■ cabine 

bink 

refrain 

flonf 

1 chaudière 

siimv 

[^dale 

pnap 

■ ] passager 

tremg 

laml>our 

trom 

1 pont 

tesk 

trompette 

troms 

■ roulis 

mlaxn 

archet 

kebs 

1 tangage 

fremv 

concert 

ksers 


Le iie^tïn T#m 

architecture 
aquarelle 
buste 
coloris 
caricature 
contuurs 
copie 

décoraliou 
ébauche 
étude 
épui*e 
gravure 
groupe 
hachuie 
Laviii 
maquette 
modélage 
miniature 
modèle 
ombre 
original 
pastel 
jmysage 
peinture' 
photographie 
plan 
portrait 
projet 
statue 
Kculplure 
tableau 
teinte 
Ion 

Le théâtre Indt 

opéra lop 


■f V 


II 




- • «E> 
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drame 

tram 

tragédie 

mrop 

‘ comédie 

borl 

décor 

Jfltor 

vaudeville 

sûlm 

scène (ia) 

prosn 

d* (une) 

sen 

rideau 

vorl 

fauteuil 

stals 

loge 

logl 

place 

plas 

dénouement 

sfap 

ap[)laüdir {n.üe) plods 

succès 

soks 

four 

fosk 

sujet 

frolm 

souffleur 

fesmor 

livret 

srers 

coulisse 

bisr 

acteur 

trima 

comédien 

borlor 

tragédien 

Turopor 

figuration 

fegr 

mise^en scène 

psel 

/) La solidarité j’radr 

HUMAINE 

TOTMED 

religion 

lig 

croyance, foi 

krar 

athéisme 

ftev 

Dieu 

div 

diable 

tvil 

ange 

sraf 

paradis 

pirp 

purgatoiiT! 

slimb 

enfer 

firn 

le Christ 

krist 

la Vierge 

virk santed 

saint (u^i) 

saut 

catholicisme 

kadl 

protestantisme prode 

judaïsme 

aral 

islamisme 

slems 

mythologie 

mitv 

mystère 

knen 

culte 

kilt 

libre pensée 

frinf 

l^ays 

lant 

nation 

nads 

patrie 

madr 

frontière 

krens 

continent 

tnent 
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province 

vias 

département 

dap 

monsieur 

.1 

■ 

pei'tueitx) 

sir 

madame d'^ 

dam 


morisieur {à un 
jeune homme) mos 


mademoiselle 

mis 

titre îtohlee^e) don 

devise 

tvis 

armoirie 

vabs 

république 

resp 

monarque 

mnark 

autocratie 

krast 

barbarie 

-jV 

barp 

libre arbitre 

tvelt 

libre échange 

lesf 

démocratie 

pleb 

anarchie 

mark 

socialisme 

sism 

pari ementa- 


riame 

rirt 

homme d'Eüit 

stetm 

administration tnin 

âociologic 

skosm 

franc-maçon - 


ne rie 

frams 

union 

tsem 

liberté 

libr 

égalité 

gai 

fraternité 

frat 

entente 

slel 

concorde 

klort 

harmonie 

fuor 

humanité 

totm 

altruisme 

lodr 

solidarité 

fradr 

arbitrage 

levl 

révolution 

sleft 

évolution 

vomv 

féd.ération 

fnebs 

langage 

lank 

lettre {aiphahi) 

fab 

al]>habet 

fabs 

diçtiontiaire 

vob 

langue inter¬ 


nationale 

transulank 

d* artificielle 

sropt 

langue bleue 

bolak 

(f) MESURES 

SMESU 

temps (époque) 

tim 


temps {durée) 

frilg 

commence - 


ment 

mans 

milieu 

mit 

fin 

da 

siècle 

segl 

aimée, an 

lan 

mois 

mes 

semestre 

gabiimes 

trimestre 

terumes 

Janvier 

Venmes 

Février 

Dovmes 

Mars 

Termes 

Avril 

Farmes 

Mai 

Kelmes 

Juin 

Gabmes 

Juillet 

r^apmes 

Août 

Lokmes 

Septembre 

Mifmes 

Octobre 

Disnies 

Novembre 

Diveumes 

Décembre 

Didovmes 

semaine 

smen 

jour 

tag 

Lundi 

Ventag 

Mardi 

Dovtag 

Mercredi 

Tertag 

Jeudi 

F artag 

Vendredi 

Keltag 

Samedi 

Gabtag 

Dimanche 

Heptag 

Jour de repos 

Ksagr 

saison 

sisn 

bonne saison 

fias 

morte saison 

mrasm 

printemps 

primv 

été 

tiv 

automne 

tnoia 

hiver 

A 

vern 

heure 

1er 

demi-heure 

dovler 

quart-d'heure 

farler 

minute 

mnit 

seconde 

Gkaat 

matin 

mom 

soir 

vesp 

midi 

met 

minuit 

mon 


aujôurJ’hui (r) nor 
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hier 

gek 

veille 

vebr 

lendemain 

dop 

fête per- 

mme) 

fest 

jour férié 

festutag 

jour ouvrable 

rorkutag 

Jour de Van 

Lanutag 

él renne 

dar 

Carnaval 

Skarn 

Carême 

^ Lent 

Pâques 

Pask 

Ascension 

. >T 

Pnegutag 

Assomption 

Psomutag 

Pentecôte 

Pflnk 

Fête-Dieu 

Divutag 

Toussaint 

Ata santii 

Noël 

Natv 

vacance 

vesn 

anniversaire 

ponf 

quantième 

iiks 

mathématique matra 

quantité 

kvant 

équation 

kvag 

cajTé 

kver 

cube 

kib 

dimension 

dlms 

point 

tien 

ligne 

skids 

ovale 

lolv 

angle 

gon 

triangle 

tredr 

rectahgle 

knarn 

losange 

rom b 

base 

basm 

sphère 

sfar 

cercle 

serk 

arc 

dagr 


degré 

kret 

minute — 

mnet 

seconde — 

skent 

circonférence 

komv 

rayon 

srorn 

diamètre 

dimt 

sommet 

gipv 

cône 

kon 

cylindre 

t&int 

trapèze 

smapv 

pyratnide 

pirm 

quadrilatère 

kvarn 

polygone 

pnolv 

ellipse 

hélice 


tangente 

trerf 

sécante 

spasf 

spirale 

sparl 

parabole 

pfels 

hyperbole 

ksilb 

vertical [état) 

tveks 

hor i Z O nt ai slikv 

parallèle {éUt) 

prelt 

aigu 

stef 

obtus 

pnods 

oblique {état) 

skelm 

pair [état) 

kir 

impair 

fkir 

méridien 

mreds 

latitude 

laiot 

longitude^ 

longot 

valeur 

kost 

cherté 

dir 

bon marché^ 

qip 

addition 

lat 

souslraction 

30 St 

multiplication mlîp 

division 

skom 

fraction 

frakt 


Sÿstèine /ne- 
triouf'. Skitnt 

1^ 7 {g 

10 fois plus dek 
100 fois plus lekt 
lOOO fois plus kil 
lÛOOO fois plus mirf 

10 fois moins des 
100 fois moins sent 
1000 fois moins mil 
lOOOOfois moins krev 

mètrel medr 

litre lidr 

arc lar 

stère ster 

gi^amme kram 

kilo kilg 

1/2 kîïag, pfou 
tonne ton 

Ex. : kÜQp'umme kilukram 
CciitUitrd sentulldr 

franc Irank 

décime dim 

centime sem 

Monnaies ForrifL 

billot do, ban¬ 
que faf 

chèque qok 

m^ mnaic [ûe fom 
petite monnaie bads 
billon {du) plilb 
or {de V) golt 

argent (de T) fum 
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LISTE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE D'ACTIONS ET D'ÉTATS 


DIVERS 


List pi renk fabsed of maku it lespu rosned. 


Un grand noTrtljre d'idées étant (Vnn cîassement difficile, la liste ci-après donnera par ordre 
alphabètiqtie les mots les,plus usuels non insorits dans la noméndalure de mots précédente,'^ 




affectation 


ampleur 

très 

A 


{défan t) 

C-dr 

qikt 

anaîogio 

oalm 

alfsence 


d* {de^tinatiûn) fekv 

annoncer ffl. d) pflk 

uib 

affection"^! fl- 


anonyme {état) knom 

aboutir {a. 4"] 

frevr 

tadie] 

galm 

antécédent 

Basn 

abréger {a- d ) 

prift 

d"* (i?Atfrî>) darl 

anxiété 

krorl 

absolution 

tsolb 

affliction 

navr 

aptitude 

napt 

abus 

sneb 

affiche 

fasp 

d'aplomb (état) 

slesf 

accabler {«. rf') 

plors 

affirmation 

fesp 

apocr y p h e( ê tal ) k r i vs 

accent 

ksent 

affreux {état) 

frork 

apologie 

mlob 

accossoire 

ksor 

affront 

qanis 

apostasie 

smaks 

acclama lion 

t[ir 

agent(^» général) gont 

apôtre 

stOl 

accepter'(«. d') sep 

agent (de palwe) 

bol 

apparition 

mirl 

accommode¬ 


agilité 

gîl 

appareil 

pral 

ment 

narl 

agir (a. d") 

mak 

apparence 

prens 

accompagner 


{a. deâ'— de) türl 

appartement 

Ü9Ân 

qiie^o'unC«* tf') 

klit 

agitation 

gradl 

appartenir (û. (i’)plonk 

accomplir (a* tvof 

d* (morale) 

mofm 

appas 

kisn 

accueillir (û.d') skods 

agrément,. 

ganp 

appel 

qamt 

accueil 

skods 

aide 

bift 

a ppel la tii:>n 

trams 

acMvement ’ 

vovs 

aigx^eur tsak 

appendice 

sridl 

aequiescer{û.d’) knopt 

aigre {état) 

sloas 

appointemenl 

ikifm 

acquisition 

vopv 

aile 

flig 

appeler [a. d') 

pran 

actualité 

nonk 

aisance {fortune} ko si 

apprêter {«- d,) 

ftern 

adaptation 

dapt - 

aise 

lirt 

approbation 

giks 

adepte («») 

depor 

alarme 

sorp 

appui 

vift 

adhésion 

dept 

d* (niüi taire) kViv 

appuyer > 

■qosr 

adieu 

ferf 

albâtre 

H ■ 

latg 

aptitude 

napt 

admiration 

bigr 

alignement 

slinf 

arbitnuro 

vimv 

adjectif 

qekv 

aller (fl- d*) 

gov 

arclîive 

fcivs 

adjoint 

tient 

alliage 

mikt 

argument 

fnet 

adoption 

dopt 

allumeur (fl- if ) Hlm 

aromate 

roms 

adultère 

doit 

allusujn (wflr) 

plirt 

arracher («■ d^) tlrp 

adverbe 

tveb 

amas 

bimg 

arranger 

renk 

adversaire 

tvels 

ambiguité 

qikv 

arrêter (s. d] 

stop 

affabilité 

pfabl 

amertume 

bidr 

arriver (fl* 

venk 
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aspJiyxie 

sasf 

bas (état) 

nidr 

cachette 

flitg 

assaisonne- 


basé 

basm 

cadeau 

i(6nk 

mont 

gavr 

bassin 

vask 

cadran 

klamv 

assentîrnont 

sep 

bas^^ue 

lapt 

cahot 


assiduité 

lasf 

battre (s* de) 

klovr 

cajoler (a. de) 

klelv 

assimilation 

lams 

bec 

bik 

calamité 

kligr 

assistance 

sist 

bégaiement 

balb 

calembour 

vids 

assomin€r(û.(/0 matg 

bénédiction 

beup 

califourchon fi) baru 

assortiment 

aemt 

berceau 

kradl 

candeur 

nev , 

astuce 

flib 

besoin [obUffa- 


candidature 

dîds 

aÜicisme 

ftev 

ihn) 

vaut 

cantique 

llmg 

atlas 

lias 

{ttüiurei) ï|itv 

capacité kabs 

atome 

tomv 

bien-être 

ksont 

{m&rale) gibl 

atout 

trenf 

bienséance 

kant 

caprice 

fafm 

attablei* ftabl 

bienveillance 

benag 

caravane 

kafm 

attaclicr («■ d'} 

nabr. 

bigoterie 

from 

caresse 

derm 

attaf|iier [fl> d') 

tak 

bile 

tilb 

carillon 

pomff 

atteindi^c [&■ d ) plôsm 

bis 

bis 

cai'ré {polier) 

trop 

atteler 

talv 

liixarrerie 

psârf 

carreau (v/frf) 

vet 

attente 

vart 

blâme 

vivs 

carrefour 

rovs 

attention 

teus 

blason 

vabs 

cas (Mît) 

kas 

attestation 

test 

blasphème 

plasf 

casanier (étai) 

kasm 

attirer (a. d'} 

traks 

blessure 

vont 

casaque 

ksak 

attitude 

nolm 

bloc [ensrmHe) 

plokt 

censure 

tsirk 

attraction 

gern 

bobine 

bobr 

cercueil 

finp 

d* [force 

) fretm 

bonhomie 

mnen 

cérémonie 

srem 

aubaine 

tnibl 

bouffée 

bafm 

cesser (fl* de) 

ses 

auditoire 

frors 

bouillir (û. de) 

bisl 

chagrin 

tjagl 

aumône 

geb 

bouleverser 

tvirf 

chalumeau 

klagî 

auspicô 

riilb 

bourgeois 

pant 

champion 

qamb 

autel 

tabr 

bourgmestre 

balv 

chance 

■qang 

authenticité 

retg 

bout 

t[aiik 

{bmheur] 

vonp 

autorisation 

lobr 

bouton {ioitettâ) knopv 

cljaiiceîeiMfl rff) tlorf 

avaler (üt, d ) 

vor 


changer (o. de) t[anf 

aveu 

dav 

d” (peur) 

knov 

chantier 

varf 

avidité 

sfof 

braconnage 

knaf 

cha«>s 

pelm 

AVOIR (verbe) 

tenkî 1 

brancard 

pronk 

chapelet 

tsabl 



lirevet (uurii/.) preft 

clia]>itoau 

SpOÎT 

axe 

laks 

» . < ^ ■■ 
d® {dtplâîfir) piam 

charger (fl. de) 

qasf 

axiome 

ksem 

brin 

fefm 

charité 

banf 



brouillon (éiat) flîga 

cil arpente 

nés P 

B 


brûler (fl* de) 

bern 

chasscr{Æ.^i7/0 

dism 



bmsqtierio 

povs 

chauffage 

qofm 

bac 

pûrk 

brut 

prit 

chauffeur (a. se) 

^Qt 

ba;^^atelle 

fenf 

bruit 

lerm 

chercher (/o de) 

Bpirn 

balafre 

gasn 

bûche 

log 

chiftbrmer(«. de] oifm 

balbuticr(ft, 

balb 

buisson 

ksog 

cJiimère 

fofm 

ballet 

bals 

but 

tsil 

chiquenaude 

pfop 

baptême 

bapt 



choquant [état) ïtefg 

barbarie 

bar P 

c 


chuchoter (a,de) vips 

liarre 

tredl 



chute 

fal 

barreau 

sfetv 

cabale 

kvavl 

circonspection sreks 
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circonstance 

skans 

circulaire (hmê) 

sraba 

cirque 

sirk 

citation 

sitm 

citoyen 

stemg 

civil [étai] 

stitv 

civilité 

selv 

claie 

smabr 

clairvoyance 

kl arm 

clandestinité 

krift 

clat]UÊ {appliiii- 


dinsement) 

klotv 

d* {tape) 

klah 

clarté {phfjsique) 

klar 

{morale} 

klir 

clause 

klos 

clavier 

klevs 

clergé 

kterk 

client (*iw) 

klant 

cligner f®. 

vlnk 

clin d'œil 

klign 

clinquant 

mlor 

cloahe - pied 


{état d) 

mlof 

cloaque^ 

qit 

clocher -- 

klomg 

cloison 

trams 

clou 

nel 

d* 

smerf 

coalition 

spams 

d" (t'flmmfrt'tf) rink 

cocarde 

snofp 

code 

leks 

cohue 

mob 

® coiffer («» de) 

kobr 

cmn 

vinf 

d® {mstrumeîii} trorp 

d® {moule) 

moliu 

colis 

pak 

colis postal 

peka 

collaboration 

rork 

colle 

kleb 

collecte i knek 

collection 

klast 

colonie 

kolm 

colonne {tro«p^] klom 

d* {pilier) 

stels 

d* {ptige) 

klon 

d« [fiuid^] kvorl 

oombinaison 

kimb 

comité 

lept 

commenc. (fl- m ans 
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commentain; ksenk 

g 

communauté klek 
communion mnol 
compagnie konp 

d* kov 

t 

compagnon frer 
comparaison b smi m 
compassion povr 
CO ni pen sati on peu s 
coiiiplexion piekt 
composition spom 
d" {mrraÿe) verk 
comprendre («-] stant 
compromettre 
(fl. du) momb 

conception sebs 
d* fl/i staut 

çoncessiontw'i^} ^etv 
concession kons 
conclure (fi- d^) fnir 
foadamntr (û- spenk 
condescen¬ 
dance stirk 

conduire (a. 

-- îtJi vehicuU) dirk 
d“ (ü.rfas(î)âp 
confectionner fabr 


confidence nirf 

oonfLrmatiÔE konf 

confiscation fasr 

conflit flout 

confrérie frars 


confrontation sfoot 
confus, {otsr;ui') babl 


d*" (Æojitoa;} nom 
congédier (a. de) vatv 


congrès 

krosm 

conjecture 

fkek 

conjonction 

tsonk 

conjugaison 

qoms 

conjuration 

plot 

connaissance 

sav 


krism 

connivence 

nivs 

conseil {asm.%- 


Mée) 

kams 

d® 

rads 

d» (iffrjünntf) si an 

consentement 

sep 

conserve 

S6Sk 


conserver {a. de} tsav 


considération ksap 
considérer(fl- sûrp 


consignation 

snak 

ranïîiter 

sffru 

consolation 

slabl 

consomma’ 

tion 

ksom 

d® (achever) 

vovs 

consonne 

kson 

conspiration 

plot 

constcruation 

stalm 

constitution 

qart 

d® {tempéramefi i] plekt 

constituer(fl- d&) stit 

consul 

3 loi 

consultation 

silt 

contact 

fresp 

contempler (fl-) 

tamb 

con tempera- 

néité 

stomb 

contenance 

fridl 

contenant 

tnont 

contenu (Id} 

peb 

contentieux 

plisn 

contestation 

uorf 

contiguïté 

mlerk 

continence 

nev 

contingence 

nosk 

contingent 

spobl 

contorsion 

s tors 

contraction 

sposm 

iè2 

contradiction 

J 

trais 

contrainte 

3Ûn 

contraire (f^} 

trer 

contraste 

trast 

contrat 

Irak 

d» (mûriaÿe) mrilb 

contrebande 

smog 

contrefaçon 

fasf 

contremarque 

smark 

contre-ordre 

ffark 

contresens 

noms 

contre-temps 

nipt 

contribution 

sfelb 

contrôle 

trolt 

contusion 

kvef 

c&uve fiance s 

degr 

convenir {û- de) tenf 

convention 

pakt 

conversation 

birl 

conversion 

tara 

d® mnids 
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Cl >D vci-sifjiïti-if/fir* Is mads 


cofiYndion 

kves 

convocation 

kvok 

convoi 

pial 

convoitise 

psïogi 

cooj>éralion 

sroQli 

iv^pe^iu 

qibs 

copieux 

sfilb 

c#»quetlerie 

qetb 

corbeille 

kobi 

cordialité 

kodl 

comcl 

knol 

corrupUon 

qeb 

cortège 

skort 

(î^trvée 

mnlbl 

Cété (riprpâ) 

flank 

d* i/drr) 

tlav 

coücJiéM*^/ff/| 

slaf 

coudre (a. de) 

kodr 

couler de} 

flev 

d* [à ^e/id) 

slnk 

couper {a, ér) 

kot 

couple 

par 

coupole 

kopt 

courant [te-en 


coun} 

kront 

d* (e^ttTîahtance'j 

arer 

d* lélétfrique) 

dosm 

d* (d fltr) 

trlrm 

d* îtfrui) 

âi 

courir (»* de} 

ren 

couronne 

kron 

courtier 

gent 

courtisan 

sasp 

coût (Ifj 

ko9t 

Cüuvciiure 

kovr 

d* (ÿ»rsii/r^^>k5©rn 

couvni* 

teg 

d* («. de lejfreb 

crainte 

klorn 

crampe 

krant 

crampon 

krapt 

cran 

sken 


crasse 
création 
crèche 
crevasse 
cri 

d* (rf”ffMima// bogl 
crinière krins 

crispation krisp 

critique tlkv 


croc {éettf} 

kroks 

dedans (ie) * 

mlbB 

crochet (tri^Aïr) gafg 

dédit 

titg 

d* 

krosk 

dédoiumage- 


d* {•i§9e) 

krork 

mcMl 

tnog 

ci'oij'e [ù. de] 

belv 

déducUon 


croiser {aJeqqn] 

srog 

{retraticàeei 

ûvs 

croisement 

rors 

d* leoneéqtteMfê] 

sf«r 

croissance 

krov 

défaut 


croix 

kros 

d* IfiAifÆiqitef 

ierk 

crotte 

kroi 

détùnêi^iproferi.jt 

slenp 

croûie 

krofm 

d* {intrrditiien} 

pHbs 




cruauté 

serp 

crucifix 

kros 

crue 

sflrk 

cuir (fâfflÿSfff) 

kvir 

cuire (a* de) 

kosk 

cuiss4>n 

bek 

culbute 

totg 

D 

daigner f»- rfri 

degû 

damnaiioo 

dem 

dangiT 

prit 

dibarhuiJler 

débat i^raiifire} 

plabr 

débatlixî 

skols 

débauche 

porn 

débit £ra#ji4 

deb 

déblayer de] 

debl 

debout {étûij 

stauf 

débris 

prib 

décence 

tsduk 

düccplioii 

tsep 

déf'hct 

frab 

déchin^r (s-rf*?) torn 

décision 

tsjs 

déclamation 

tlems 

déclaration 


(diNoirf) 

vosp 

d* {de tfeerre) 

spinf 

d* {énupterathn) 

kl art 

d* {dùHate} 

klirm 

déclin 

klimv 

décoration 


fffnfrr) 

Itdr 

d* lüpparirmenli dekv 

décorum 

kromt 

découragement knlr 

dédain 

psef 


déti 

défiance 
défÎDi(<i/4^f) 

dehnitir 

déti ni lion 
dégât 
dégoùl 
déguîseniem 
dégusunîaîi 
dt-hoi’î* 
délai 
déla^^'cr 
délégué '^/ai) 
délibérathm 
délivntiiicc 
demande (pnérr)heg 
d* frag 

démembre¬ 
ment tremb 

déménagement trimb 
démonstration bava 
d* (/i^ffimÿnaffg) mr&v 
dénégation tneg 
dénornbi*if.'meiit nemt 
dénonciation knan 
dcnouemcni sfap 
(fï-</*') rapv 
départ fart 

d* dMt} 9t&rt 

dépasser (a- dri plsp 
dépérissometil mnegi 
dépif topt 

déplaire demv 

déptU ator 

déptit (ar^fw/J paot 

dépuuiltcrio* «tiTjspolni 
déprécier!»* rfr) nina 
déranger (»* de 
—, a/férer) paolt 

d* nasr 


—- 


jL ^*1“^ 
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CO 


dernier (^^«0 

preks 

‘"dérouler sferl 

désaccord 

mlag 

*âr 

désappointe“ 


ment 

tseb 

désaveu 

fnot 

description 

nart 

désert {inhabité] 

> ^asm 

d* {lUii aride} 

mreg 

désertion 

tsert 

désespoir 

misr 

déshériteriô- rf^*)smab 

déshonneur 

timv 

désignation 

tesB 

désinfection 

fuig 

désintéresse¬ 


ment 

sues 

désir 

tsir 

désobéissance 

nonp 

désolation 

navr 

désordi'e 

slif 

dessous {/<?) 

kuet 

dessus 

top 

destinée 

fatm 

destitution 

nolv 

destruction 

nilt 

détention 

detg 

détérioration 

tîm 

détester (a. de) 

krabi 

détonation 

Uotm 

détour 

snok 

détresse 

sfins 

détriment 

tverm 

deuil 

smorn 

dcvaiitjf{/c) 

front 

devenii' {u. de) 

ftom 

dévier {a, de) 

tvit 

devise 

tvis 

devoir (ac!. de* 


de Vargent) 

deds 

(P [a, défaillir) 

most 

dévotion 

tvot 

<lévouement 

v©tm 

dialogue 

tlag 

diète 

smam 

fl iffai nation 

difm 

diilérence (rfi#* 


neniHance] 

dif 


freias 

difféi^er {a. de) 

divr 

difficulté 

dlfg 

dijdoinatie 

dibl 


diplôme 

plam 

dii^ i*cL de) 

sag 

direct {étal) 

dirt 

â [ rec tioii [pkÿi . ) r ©k. v 

d* {morale) 

lenk 

d" (citrwm) 

slort 

discipline 

tsib 

discrétion 

dasl 

discussio n 


{quereiie) 

dosk 

discuter {a. de) skols 

disette 

pnog 

disgrâce 

fniv 

dislocation 

dosl 

disparate {étiti) spell 

disparition 

nisp 

dispomon 

spers 

disposition 


{êrrangement) 

fnons 

d** (apiiittde.) 

tisp 

d*^ {iuelinatiau) 

pemv 

dispute 

tsank 

dissonance 

psons 

dissuader (a. rf<!;)siaft 

distance 

tsons 

d i siin cü on 


{ffuatiié) 

stolb 

d* {différeme) 

tinp 

di stractiou 



srap 

(P {défaut} 

tuai 

dis U‘i bu tion 

disr 

district 

beds ■ 

divertissement smik 

diversion 

tvos 

dividende 

tviT 

divination 

davl 

divulgation 

vil g 

doctrine 

sokt 

dücuruent 

srebs 

dogme 

togn 

domination 

lenp 

dommage (kh) 

dams 

dompter {a, de) 

domt 

donner de) giv 

d" {aei. d^ 


i(e* du mal) 

pner 

dorloter (a. de) 

doi‘l 

dose 

dosïi 

dossier 

ses! 

d" (écrU) 

srevs 

d* {affaire) 

dosf 


dot 

dot 

douane 

dogn 

doublure 

iélaffe) 

spof 

d“ (acteur) 

detv 

doute 

dabs 

douzaine (arî^) 

tosn 

doyen 

proft 

dresser {a, de 

ne tenir âroH) 

slork 

d* [a. de diapÿMer.&todl 

droit (tictence) 

gitv 

d® {faculté) 

kvits 

d® (éiut^ non 

eeuréé) 

rekt 

duo 

dovs 

dupe 

dipv 

duplicata 

dobl 

dur {éiat, pkys.] 

dirs 

durée 

bin 

duriîlun 

dalg 

duvet 

dosp 

dynamite 

tnlm 

dynastie 

knast 


E 


eau-forte 

kvof 

éboulemout 

ftilm 

ébullition 

bagl 

écaille {tortue) 

gouk 

d® {pomon) 

skam 

écart {phydque) 

skart 

d* 

frask 

ecclésiastique 


{prêtre) 

frarl 

d® {éiat} 

frar 

échafaud 

skaft 

cchalas 

pevs 

échange 

trok 

échapper d') skop 

échec 

nilb 

écheveau 

skeb 

écho 

fkov 

éclat {itiCMr) 

klans 

tp {d'&hjet] 

spovl 

écoi'chcr («. ) ^3^tg 

écouter (a,d'm- 


iniére) 

qemb 

<p {a. d^uèéir) 

lUn 

écraser d') 

krabs 
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écroulement 

spenk 

écurie 

stebl 

écusSbn 

krest 

édition 

dit 

éducation 

dikt 

d* (unaffe) çolc 

clïjtocr [<t. d'. 

rayer} 

sfaT 

d* {a. d\ 

f* dUparaitre) 

doit 

€ ff a r O U c Ji e r 

ffl. J 

franf 

efféminé [état] 

fnîns 

effervescence 

firf 


effet {réi^uim) lef 
cl* (impremmi) 
effig-ie figr 

cifilcr (a. d') sflis 
effleun^r d-) fra-lm 
effraction sraks 
offert pnib 

d* {dûuù^vr} sfors 


effronterie 

frint 

effusion 

melt 

égard 

fteg 

égorger (a. if J 

1 slotv 

éguot 

fogn 

élan 

qonp 

élancement 

lanf 

élastique slik 

élection 

likt 

élégance {phÿ&.) dant 

d* {moraiû) 

grant 

élémentaire 



lemt 

élève 

tlev 

éliminatioti 

liml 

élite 

tlit 

élixir 

ksir 

élocution 

tlems 

éloge 

girk 

éloigner {a. dr) 

soagr 

éloquence 

spoks 

éluder {à. d ) 

mlirt 

émail 

smalt 

émancipation 

rural m 

e ïu b a r r a s 


{dif]icui(é) 

kisk 

d* (oi^ütaclej 

sask 

embauchage 

tiesk 

emblème 

pJert 

embonpoint 

fetm 


embûche skodr 

enibuîscade skodr 
éîneri smils 

émigration mig 

éminent {étal} mirn 
emmener d ) mnep 
émollient loml 

émotion srek 

empailhige spalv 

el^pêchGr{^3t^ d'} pief 
tmiplûtrc pleft 

emplette vam 

emploi {/oifctimi} stel 


d" gfiv 

empoigner 


{a. d ) 

krasp 

emprunt 

bork 

émulation 

tsolm 

encan 

belm 

enceinte (éiat^ 

ÿroüSeMe) 

kuog 

enclos 

kral 

encouragemenl mrip 

encyclopédie 

klobs 

endommager 


(fl. fi) 

damg 

endroit (Hen) 

dort 

énergie 

nerk 

enfantement 

nask 

enfermer (fl. d'} qark 

enfoncer (fl. rf) toft 

enfreindre(ff. ^)skarp 

engrais 

fatv 

engrenage 

kremt 

enigme 

uign 

enjôler {fl. if} 

fkof 

enièvemenl 

rapt 

e n 1U ïïi i 11 e r 


(«. d') 

megn 

ennui («lO 

nisn 

ennuyer (fl. des") muev 

énonciation 

spalg 

enrôlement 

tlank 

enrouement 

rolv 

ensemble (f) 

tsot 

eiitîiille 

rosk 

onlendre ffl. d'} slab 

enterrement 

psek 

entêtement 



tetm 

entrain 

trolm 

entrave 

psok 


enti*ei' (fl. d 

’) tsirm 

entretien 

tvom 

d'’ (e&îwersaÉiÿtt) birl 

envers (f) 

pîl 

envie 

dast 

envovei' (a- 

spet 

épargne 

spar 

épellation 

spel 

éphémèie (état) lefm 

épisode 

lepv 

épitaphe 

ftef 

éplucher ffl. 

d ) fkos 

époque 

pok 

épreuve {ejism) spev 


d* Uiiaîhear} prevs 
ci“ {imprme- 


protm 

épuiser (û* d) pnos 
équité kitg 

équivoque 
(maleiîiendu) kvoks 
d^{éut douleH,t) mrevs 


ère. 

tler 

érection (act. 

dériffer) 

roks 

d* {Jtaluretie) 

stasp 

errer (fl. d ) 

vodl 

éruption 

rîpt 

d* {volcan) 

skasp 

escamotage 

pasp 

escarmouche 

skarm 

escarpé {état) 

skerp 

escorte 

skort 

espace 

spas 

espièglerie 

spegl 

esprit {factUié) 

irist 

d* {flcttùn) 

tvarf 

d* {knmeur yaie) sminf 

d“ {aptitude) 

napt 

essence 

ksir 

ci* Im&ruie) foasm 

estimation 

nabs 

estime 

stim 

étamage 

tamg' 

éteindre [a. d*- 

fl. de cesser} 

sforp 

d"* (fl. <?■- te feu) ptot 

étendre («. d'al^ 

longer] 

slar 

d®(fl. de tendre) 

skepv 

d“ (fl. des) 

slonl 

éternité 

semb 
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étermiement 

suis 

éti qiiette 

labi 

d“ {pretùcoie) 

lab 

étouffant 

tvorm 

étoupe 

tovr 

étranger içal 



n'appartient pas) frem 
d'" ipa» dit paîjs) rast 


étrangler [a. tf) knam 


Être, verbe: 

d’existence 

seri 

de propriété 

propi 

de situation 

stiri 


étymologie letm 

euphonie fonf 

évangile gosp 

éveiller vokt 

événement vinp 

évidence tvir 

exaction ksads 

exagération gors 

exaltation ksalt 

exaucer [«» ksos 

excellent {état) kselt 
exception ksept 

excès kset 

exciter d') ksirl 

exctamation k 1 a mb 
'excursion trip 
excuse skis 

exécuter (û* pimv 
exemption ksilv 
exhalation moft 
exigence trods 

(dt'/Ètu/) ksef 

exil ksil 

existence ser 
e xorbit ant 

(état) ksif 

expédient dolb 
expédition spet 
d* f®rs 

expiration (aiO sletv 
cl* (/îïï) spars 
exiïlication tlirs 
explosion plosm 
d* iM‘) srekv 
exprès [état] kner 
expression negn 
rf£/»a:ripr;spels 

expi’oprialîon psat 


expulsion vîkv 
exquis {éial} ksiv 
extensionspan 
d* (ptfïi^wenOpromg 
extinction timg 
cxtiT'per («- d‘) gtirp 
extraire [ii- fl? ) ksebl 
extrait (rÊ>«W(î) vibs 
d* kslr 

extravagance tvag 
extrémité i^ank 
exubérance ksobl 


F 


fâcher 

frefm 

d* (û. de se) 

prolg 

facilité 

fasl 

faisceau 

fask 

faire (i^) 

fas 

d® dej 


phÿHfjue) 

mak 

d“ (a, dan 

d* (a. de - mal) 

dol 

falloir [a* àe) 

most 

{a, de s’en- de) inank 

famine 

knapt 

fantônte 

gost 

farce 

fars 

fardeau 

farl 

fascination 

fasn 

fatigue 

stank 

fausseté 

fols 

faveur 

nep 

favoi’i 

lobl 

félicitation 

flist 

féminin 

feml 

fendre («• 

tiapv 

fente 

spalt 

ferme 

farm 

ferment 

mrent 

fermer de) 

ferm 

férocité 

fro3 

fertilité 

tilv 

fête 

fest 


kerm 

feu 

fok 

d* {étdt^ défant)sel^ 

feu d'artifice 

flrk 

feuilleterifo}flol 

fibre 

ftbr 


fiîou 

fimg 

tin {lentiinakon) 

VOV3 

d'" (étatfphysi.) 

fins 

d* {étalf m&ral) 

lues 

finance 

fnans 

flagrant {état) 

flagr 

flambeau 

fiamb 

flamber (a - de) 

fiamb 

flamme 

fiam 

flanc {vôté'i 

fiank 

d* (<îf>rp,s) 

kosp 

flatterie 

fladr 

fléau (mtil) 

flom 

d* kïigr 

flegme 

fleg 

flotter (fl- de) 

flort 

fois 

volt 

loi (i^&nne —) 

feds 

d* {mauraise Iromb 

folio 

folb 

fodJ 

d'* {le t/iï) 

pnev 

d“ éiaif/né) 

tîfna 

forain {éiai) 

forl 

force 

fors 

d* {physique] 

kraft 

d* {morale) 

kvalt 

d* {iHotriee] 

molv 

format 

fiîat 

fortuit 

femg 

fourrure 

pelt 

fosse 

fos 

fougue 

fovr 

foule 

molt 

fournir 

3af 

fourvoyer 


(fl* de se) 

fopt 

fover {feu) 

qofg 

d* {pénales} 

pnat 

fragile (état) 

frai 

fragment 

frokt 

c\o {e.vt7ait) 

pnids 

frein 

fren 

frêle (état) 

frel 

frénésie 

frlns 

fréquent [état) 

rarm 

fresque 

fre^k 

friction 

friks 

frileux 

fril 

friper {û« de) 

frip 

fripon 

rask 

fl'irc [a. de) 

frir 
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frisson 

frilm 

génie {nature} 

gren 

guirlande 

krans 

froid [éi&i) 

kolt 

d"* {de^ré) 

ksep 

gypsia 

tsign 


frost 

d ( mpthc tûÿ te) tv ar f 



d* (refroidi) 

gel 

genre (^c:cef) 

seks 



frôler de) 

frols 

d® 

sort 

H 

froUer (â* 4e) 

frik 

gentillesse 

lint 



frugalité 

slerm 

gérance 

gesr 

habiller {a- d ) 

belm 

fuite 

Ôrs 

germe [physique) T^erm 

d** {fl* de s ) klet 

d* (échiippemen /) ksovr 

d® {moral) 

kem 

habiter (fl* 

bebr 

funèbi'e {éfat) 

fneb 

1 gerbe 

xierp 

habitude 

kemb 

funérailles 

psek 

geste 

Tiest 

d® (fl- d'aioir l*) pfeg 

fureter (ff. 4e) 

Ürt 

gibecière 

psas 

haillon 

rag 

futilité (chose) 

trifg 

gland ((jrrtfweïîOklovs 

haine 

lasl 

d® {caractère] ftil 

glisser (a, de) 

klls 

hâle 

tisl 

futur 

ftir 

d'^ (dc3 mains) 

slip 

haleine 

lavl 



gloutonnerie 

fresf 

hâte 

pront 



glu 

visk 

hérésie 

kelb 

G 


gonfler {a. de) 

■qonf 

iiier U&arnée) 

gôk 



gouffre 

pfos 

hilarité 

klaf 

gû.ch^r {û» 

dorp 

goulot 

rivs 

hommage 

meg 

gâchis 

slop 

goûter (a* de) 

smek 

homme de 


ga ffe (^ ^ ^ f tf J?* ) k r ap t 

gouttière 

gagr 

peine 

frekv 

{erreur) 

gaf 

gouvernement 

govr 

homonyme 

mnim 

gage jeu) 

gak 

grâce (charme) 

kars 

horreur 

ribl 

d* 

pfam 

d* {pardon) 

kidr 

housse 

P s ans 

d* {süiaire) 

kifm 

gracieuseté 

mafol 

humecter (fl- d') mekt 

gagne-paÎQ 

pnef 

gradation 

smant 

humer (fl* df) 

tlift 

gagner (a. de) 

gau 

gradin 

ftat 

humeur 


d“ de- 


grain 

paft 


spogn 

înériler) 

nels 

grammaire 

kramt 

d® (A^îMnf) 

rigl 

gaîté 

legr 

grange 

gifg 

d® (met tira ise] 

mros 

galanterie 

galt 

grappe 

krap 

humiliation 

miart 

galerie {coUecL} fkai 

gratuité 

naks 

hydrothérapie 

ï|idr 

{pièce] 

kvert 

gré {ho a) 

penp 

hygiène 

gink 

galette 

masp 

d'^ (/JïÆWi'flfs} 

knik 

hymne 

îimg 

galoj) 

klop 

grelot 

krols 

hyperbole piml 

g^ambacîe 

gamb 

grelotter (a. de] krolt 

hypocrisie 

tarf 

garçon (domes- 


grenier 

loft 

hypothèque 

tnep 

tiqiie] 

kerl 

grève trovs 

hypothèse 

tnes 

d"" d'hoimeur 

fkerl 

griffe 

krif 



garde-fou 

prapv 

griffonnage 

srads 



garder (a. 4e) 

bev 

grimace 

simg 

I 


d^ (a*4e de) skav 

grimper (û. de) klemb 



gargariser 


grognon (état) 

roga 

idéal {étal) 

dils 

(û* de se} 

gark 

lie méat 

mogr 

idiot {état) 

slem 

garnir {ü> de) 

bebl 

guenille 

rag 

idole 

visn 

gaspillage 

gasp 

guetter (fl. tff) 

spiv 

ignorance 

knor 

gaucher (état) 

slink 

gueule 

goi 

illumination 

iiorin 

gaîîon 

tofg 

guichet 

slerf 

illusion 

flnf 

géant 

dxIds 

guillemet 

giim 

image 

mag 

généalogie 

genp 

guillotine 

knodr 

d® [pgure] 

psop 

générosité 

pralt 

guimpe 

gimb 

imagination 

s m ag 
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imitation 

mimt 

insyjection 

speks 

jet 

fkirf 

immédiat {ét^) 

balt 

instant 

momt 

jet d’eau 

lïosp 

imminent (éiai) mnent 

instinct 

stint 

jeter 

verf 

immunité 

sfeu 

institution 

stids 

jeton 

qept 

impair [état) 

fkir 

instruction 

probs 

jeune liomnie 

feb 

impartialité 

snirt 


tverk 

joindre (a, rfe) 

trav 

impertinence 

fronf 

d* 

pfelm 

joli [élut] 

piim 

impétuosité 

pef 

insuccès 

nilg 

jon^ïifi.de spémler) spil 

impolitesse 

skeg 

insuffisance 

mlir 

d” (divertir) 

ton 

importance 

fnap 

insupportable 


{ia {Comédie) 

smagb 

impossibilité 

pat 

[étai] 

b erp 

d*^ [a. de se --- de) platg 

impression 

feialï 

insurrection 

srak 

d"' {pile üii face) 

fos 

d" (o* dHmpHmer) print 

intact 

fnab 

jouissance 

knis 

improyisation 

pieds 

intensité 

stins 

jubilé 

Tïibl 

imprudence 

sfarp 

intention 

sfek 

juger {a. de) 

Iiost 

impulsion 

treb 

intérêt 

trest 

j uste (él. à peine] knap 

imputation 

klasr 

d* 

sins 

justesse 

ksara 

inadvertance 

kraro 

intéressé (wvi) 

gids 

justification 

tvif 

inanimé [état) 

mïeb 

intercaler(d. d') terl 



inattention 

snîlt 

interlocuteur 

klokv 

K 


inauguration 

nogr 

interne {ét&i) 

nos 


incartade 

incident 

incision 

inclinaison 

knept 

noft 

kerf 

kliv 

interpréter (o ,/r)terp 
ùnlerrogation vas 
interruption ropt 
interval J 6 tval 

kermesse 

kilogramme 

kiosque 

kerm 

kilog 

kiosk 

inclination 

gern 

intervention 

tesl 

kirsch 

kirs 

incognito 

înon 

intimidation 

lefg 



inconnu [état) 

liks 

intimité 

tlint 

L 


inconséquence nosf 

intonation 

tnot 



inconvénient 

mLoks 

intrinsèque 


lacer («. de) 

lasr 

indication 

dasn 


®p«f 

laideur 

nebr 

indice 

tlids 

intFLiduction 

prilm 

laïque [élut] 

llbs 

indiscrétion 

netg 

intrus [étai] 

trils 

lame (méiûi) 

snalb 

indolence 

flem 

invalide {étal) 

fiinf 

lame [vanité] 

vev 

inédit 

nids 

invÆtivcr 

ftik 

lande 

boms 

inégalité 

nalg 

invention 

fini 

langueur 

mnegl 

inertie 

nert 

investigation 

kvev 

lassitude 

staBk 

inexpérience 

nesp 

invitation 

vetv 

laver de) 

lav 

inférieur 

mnp 

ironie 

lirn 

d9 («< df né^) 

slav 

infini (r) 

linf 

irrégularité 

snog 

leç/m 

lasn 

infini (élût) 

fnin 

irrigation 

rosp 

lecture 

lir 

infiammation 

flamt 

issue 

skedr 

légeiide^t«srrf;r, )pfab 

müoxible [éut] ptakt 

itinéraire 

tnev 

légende (fMe) 

mltv 

inflexion 

kvig 

ivrognerie 

Pigr 

lessive 

kvap 

iiifiuence 

flems 

{é(., mcliiiùl') 

babs 

leurrer de) 

proms 

infraction 

kvep 



levain 

tsom 

ingrédient 

mekv 



lever {a. de) 

fit an 

insertion 

sner 

J 


d® {a.de^m plan) tsedr 

insignifiance 

spibs 



d® {fl* de ae) 

m!ev 

insistance 

sisr 

jachère 

nemg 

d® d'un astre’’ 

tratm 

insomnie 

vagi 

jaillir {a . de] 

frof 

liaison 

psorm 

insouciaïice 

tsiim 

jalon 

bofg 

d'’ {Jme(ii)H) 

ledl 
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limite 

bODO 

mappemonde 

mapt 

monoUme mnot 

lire (æ. def 

lir 

mai^sme 

maso 

montrer (a. de) 

sotg 

liseré 

liar 

marchepied 

dilb 

d“ {démontrer) 

bevs 

lisière 

qepv 

marcher valg 

morceau {pièce] 

stak 

livraison 

livr 

martyr {élat) 

m&rt 

morceau {petU) 

bit 

d® [fîutfraffe) 

fomb 

masculin 

masl 

d® ( papiej) 

snov 

livre 

lib 

masse 

mas 

mordiv (fl, de] 

mors 

d"" {poids) 

pfon 

matériaux 

raabr 

moribond {éiat) morp 

livrer (a- de) 

puam 

maxime 

ksîm 

morose 

mros 

local {endroit) 

l^lal 

mèche {ficelie) 

tlors 

mosquée 

qom 

d" {éiat^ iipéciai) 

klel 

d® {iampe) 

meks 

mou (élat) 

ftask 

location 

let 

d® 

lok:7 

moudre {a. de) 

mrob 

loger (a* àe^ 


mécompte 

mlak 

mourir {fl- 

mort 

donner loÿii] 

tuarn 

médiation 

snebr 

moyen {fecHlté) midi 

logique 

gik 

méditation 

dîtv 

d* {éiat entre) 

midr 

logis 

bebr 

mélancolie 

ml an 

mulùtre 

mlas 

lointain W 

fern 

mêler («* de) 

mib 

munir (o, de) 

mulr 

loterie 

lodl 

mêler [mî.de se) germ 

muse 

mesf 

louange 

iob 

membre {af^^oeiè) memb 

mutation 

mlap 

lueur 

klams 

d“ {du v&rptt) 

limb 

mutualité 

smolv 

luiiotto 

prils 

mémorable 

myope {état] 

slog 

lutte 

kamv 

[éiat] 

mnom 

rnv'thologle 

mitv 

d" ploU) 

skolt 

mendicité 

bedl 



luxe 

loks 

mensonge 

flb 



lycée 

•m 

kleg 

mépris 

tenp 

N 




iTierceiiaire 

smev 





mcu^cu riale 

pagl 

nain (c'/af) 

nab 

M 


messe 

ads 

nantissement 

nant 



mesurer (a. de) 

smes 

nationalité 

nadl 

machine(t'rtp^«r] 

romv 

métamorphose 

mefm 

na tte 

nat 

d“ (à 

retv 

méthode 

mlot 

naturalisation 

tnat 

d® (àcofidre) 

slant 

métis 

mlas 

naturel 

dadr 

d® (d 

klîdl 

métropole 

ploml 

d® {non affecté) 

fnabl 

(1® {électrique} 

flikv 

mettre (æ. de} 

pou 

d* {iUéÿititnâ) 

pnadr 

maintenir (a - de] mopt 

d“ 

renk 

d® {indiffère) 

tokt 

majesté 

sfom 

[a. de se —) 

krasn 

néant 

nik 

majuseuîe 

qisk 

cl® {d^au lii) 

sLat 

négation 

neg 

malédiction 

mlek 

microbe 

krob 

nègre 

negr 

nialentendii 

mreb 

miette {pain) 

kromb 

fiet {sans frais) 

net 

malice 

Smart 

d^fjfehie fpi&ntiiël bit 

netteté 

tetv 

malti'aiter {a. de] trent 

millésime 

mlîsm 

nettoyage 

ixetv 

malversation 

malm 

minuscule 

pflm 

neu pas nsê)nov 

manivelle 

mnivl 

s 

minutie 

nimv 

pas (onnu)Tievs 

manquer {a. de 


mobile (état) 

mobl 

nèutralit^^ 

fnalm 

ffiülir) 

Ôip 

d® (If) 

movs 

nid 

oest 

d® d^étfeaHent] nib 

modification 

movF 

nier {n. de) 

nig 

d® [û» de ne p&s 

moeurs 

mor 

nœud 

knot 

avoir) 

nxauk 

moisi {état} 

bafm 

nœ-iid(ürrtmf«l} slef 

d® [a, de rater^ue 


môle 

pir 

nœud {marine) 

knods 

pûJi rénsgîr) 

aXin 

molester (a. de) ml est 

nom 

nom 

manuscrit 

srebs 

momie 

momv 

d® {de famiite) 

nomv 

d*" {de la main) 

Sri P 

monceau 

bimg 

d* {petit) 

pnon 
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nom [faux] 

fnom 

original {vrui} 

kvirî 

parti (lUi) 

skaf 

noniination 

nomg 

d® {bisiarre) 

mafm 

partialité 

spors 

non 

no 

orner (** d'} 

bebl 

participation 

psip 

non-süïïs 

nans 

ortiiographe 

tokv 

participe 

tsîp 

note {musique) 

not 

otage 

psev 

particularité 

getm 

d" {facture) 

bil 

ôter (art. ri’j 

nom 

partie 

part 

notion 

ken 5 

oubli (0 

ferk 

l^arties {organes) flirn 

novice (Æfaf) 

prabr 

oublier (a^ ri ) 

fnilb 

particii Le 

don 

noyau 

kern 

d® (fit. dé e -!-) 

snigl 

partir (a. de) 

fart 

noyer (a* 

sink 

d® {acL des') 

demb 

pas 

step 

nuance 

farp 

oui 

si 

passable (étai) 

psab 

nudité 

nak 

ouï-dire 

lirf 

passer {a. de) 

pas 



ourlet 

sari 

passeport 

paaf 



ouvrir ri') 

fnen 

pastille 

stivs 

0 




pathétique 

patm 




i'- 

patois 

dalv 

obéissance 

plav 

P 

1 

1 

pauvreté 

pobr 

, obélisque 

plisk 



pavillon {logis) 

pavl 

objet 

qeg ^ 



d“ (rirap^flw) 

favl 

d® 

dink 

pacotille 

pakv 

payer 

pag 

objection 

tvob 

pacte 

pakt 

péage 

tolb 

obligation 

debs 

page {Um) 

peg 

pèche 

siu 

d® {euftaf^emeut) 

prams 

païen (état) 

pagn 

peine 

spenk 

obscénité {état) paenf 

pair ipasmpair) kir 

d® {physique) 

pnip 

obscurité 


(i® {dignité) 

lort 

{moraie} 

tlor 

[figure', 

taeb 

paire 

par 

peinture(»*ri/itfr) pikt 

obstacle 

psok 

pâleur 

pal 

pèie-mèle 

peim 

observation 

smerk 

palier 

trep 

pèlerinage 

Pilg 

observer {®- <i') stop 

pamphlet 

libl 

pelouse 

tofg 

obtenir {a, 

krlg 

panache 

pomb 

pendre de) 

namg 

occuper (a. d.- 


panique 

tsov 

pénible (état) 

pnibl 

des persoHuen) 

namt 

panneau 

pemt 

pénitence 

frolb 

d* (a,d,‘Uit ü>4t)Tieft 

pantin 

grogr 

d® 

pogr 

odeur 

smelt 

pantomime 

fnib 

penser {a,d.) 

donk 

offense 

fans 

paquet 

pak 

pente 

peut 

oflicieî (étai) 

sfem 

parabole (flg-) 

tlek 

perdre 

fopt 

olficieux {éiaf) frem 

paradoxe 

tnoks 

d® ' (a, de M fnag 

offre 

lovr 

paragraphe^ 

sapv 

périme {éiai) 

rlmt 

oindre {a. d") 

smir 

paraître (a. de 


période 

stadr 

oni brage 

itatv 

être puMié) 

fllg 

périr (a. de) 

prir 

onéreux {élai} 

nerl 

d®(a. d'asoir l\m 

') rert 

permettre (fl. ri^) preg 

opaque {étal) 

poag 

parapet 

prapv 

P erm ission 

oppression 

slapv 

pardon 

solv 

[demandée) 

dîrf 

option 

lopt 

parenthèse 

pnak 

d® (aec&ràée) 

pem 

oracle 

fteb 

parfum 

balm 

permutation 

narp 

ordinaire 

sons 

parjure 

pserm 

i persécution 

fotg 

d® {i'uiijaire) 

frept 

paj'odie 

pnot 

personnage 

pnal 

ordonner ri') befm 

paroi 

trams 

perte 

pert 

ordre 

renk 

paroisse 

pras 

d* d'argent los 

organisation 

natg 

parole 

prol 

d® de temps 

i lost 

fU'gueil 

stols 


tvort 

peser («- de) 

pes 

orllîcc 

ri VS 

part 

pars 

phrase 

sads 



















LA LANGUE BLEUE 


physionomie 

fisn 

porcelaine 

skas 

présent {t«î) 

psen 

pièce [morceau) 

stak 

porter de) 

trag 

d" (don) 

T^enk 

U* (ciiambre) 

fkam 

d“ {trmip&rter}^ 

port 

présentation 

premb 

(deifiéâtre) 

mim 

d® {(t- de se) 

San 

présentera- de) primb 

d' [d^étûffe) 

vapt 

postM^ (fl. de] 

tisf 

pressentiment 

slabs 

tl* monnaie) 

tsilb 

d* fttodèle) tevr 

présumer (a.de) vemv 

pied-â-terre 

pfolt 

d’(®- dCf maniéré] 

magn 

prêt {état) 

prast 

de meitte) 

srest 

posséder [a. de) 

tenk 

prêt («rd 

prêt 

pignon 

g-afm 

possibilité 

psib 

prétention 

temv 

pilier 

p*k® 

postérité 

sterp 

d** {défaut) 

prals 

pilotis 

pila 

postliume (éiat) posp 

prévention 

mevl 

pincer [a. de) 

pins 

postiche {éiat) 

pesl 

cl® (prïsfftt) 

pnorp 

piquer [a. de) 

pik 

postillon 

tosf 

prière 

beg 

pirate 

flibs 

post-seriptum 

psiv 

prière [à Dieu) 

prar 

piste 

pist 

posture 

porl 

principe {rèffle} fenp 

piste {empreiiUe) pfat 

potence 

gralg 

d" (tii'iffine) 

sip 

pitié 

ksorl 

pourboire 

bop 

privilège 

prilv^ 

pittoresquef^pjO tresk 

ipourparlcr 

treks 

prochain {état) 

nlr 

placard 

plaks 

pourvoir de) prept 

d^{éiat^ qui .suit) prerm 

plaindre (æ, de 


pousser {a. de) 

sranf 


frosïi 


klag 


kresl 

procuration 

psant 

plaire (e. de) 

pler 

poussière 

stob 

prodige 

tomt 

plaisanterie 

ijers 

poutre 

trabs 

piwiaction 

dibs 

plastron 

plast 

pouvoir (ie) 

pov 

pr^!Jdu i t {rappori) doft 

plate-forme 

pform 

d* (a. de) 

kan 

d® naturel 

prodr 

{mmU) 

platm 

d^ {ffi- de ne pas) nelt 

progranimc 

skim 

plâtre 

pladr 

précaire (état) 

norp 

prohibition 

pribs 

pléonasme 

pnasm 

précaution 

pfer 

projectile 

ftob 

plier (s. 

folt 

précepte 

sept 

prolétaii^ 

serf 

ployer (a. de) 

bent 

précision 

dilg 

prolongation 

promg 

plumeau 

plinf 

précocité 

ksint 

promener {a. 


pluralité 

polm 

préc uraeu r 


de se) 

gank 

poème 

rims 


preks 

promesse 

poms 

poignard 

dolg 

prédécesseur 


romulgatîoii 

pralg 

poil 

pelv 

ièlûl) 

prefm 

pronom 

pnim 

poison 

gift 

prédiction 

pût 

j)ronoiiciation 

oont 

point [pifiâre) 

posn 

prédilection 

klint 

pronostic 

tibs 

d® (//ni7rt*) 

tleïi 

tiré face 

prilm 

propagnücm 

pagr 

d^ {quextim] 

nesm 

préférence 

tsog 

ci® {e.vie nsi ou) 

prosm 

d* de départ 

sfagr 

préjugé 

gogn 

prophète 

neb 

d* dlionneiir 

sperfc 

préliminaire 

prelm 

proposer (a, de) pamt 

d‘ de côté 

pevr 

prélude 

prüm 

(«, de se] 

sfek 

d" de vue 

paru 

prendre [a. de) 

pren 

proposition 

psads 

police 

plis 

dH^’de^^es tiisejs) pîa.g 

prorata 

kotm 

d® {cûnirat) 

trak 

d"' part (ü. 

pronp 

prospectus 

sribs 

politesse 

put 

préparer {a. de) prep 

protection 

pamv 

pompe(m5/ra^w.) poup 

préposition 

prebs 

d“ douanière 

mlin 

(ni tnceiidü^) 

sfok 

présage 

psagl 

proverbe 

ditm 

d* [fttHe) 

prerf 

prt^sbyte (éiai) 

srebl 

providence 

got 

pompe funèbre fnebr 

préséance 

savs 

provocation 

prog 

pompon 

pomb 

présence 

presm 

proximité 

proks 

ponctuation 

spob 

d* pf espril) 

klagr 

psaume 

psalm 














LA LANGUE BLEUE 


68 


puanteur 

stink 

racine (gramm.) 

stam 

réclamation 

kXamS' 

public (U) 

pibl 


besf 

récolte 

krop 

public iétal^püs 


d® [danst un tûsi^) smarf 

recommanda¬ 


prÎPô) 

pibl 

d® (jiriiïCÉjJiî) 

&ip 

tion 

kaml 

publication 

plibl 

d* fwjrt/Zif) 

rasm 

recommencer 


puissance (fi») 

pov 

raconter (», de) 

tels 

(«* (te) 

dakv 

cl** 

ksesm 

radotage 

plab 

récompense 

Ûv 

punition 

nibl 

rafi'oler {a. de] 

font 

réconciliation 

pnebs^^ 

pupitre 

desk 

rari'tdchis se¬ 


recours 

ralb 

pureté <,pkrjstifue] 

[ pîrl 

ul ent * 

traok 

recouvrement 

tset 

d* {môrale) 

nev 

râle 

rasl 

récréation 

rirn 

pusiilaruini té 

taf 

ramper (». d^) 

krept 

rccner de se) snilg: 

pyramide 

pirm 

rance {éM} 

tagr 

reculer ff^) 

radr 


rang {phgniqtie) 

rank 

rédemption 

dimb^ 



d® {mtjval) 

stevr 

réduction 

psaf 

Q 

rapidité 

fast 

réduire (a, psobr^ 



rapiécer (a. d^) bods 

rèfl exion 

kog 

qualité 

keft 

rapport kasf 

d» {phÿtiqiie) 

flokt 

quantité 

kvant 

d® (tém&ignùge) 

losn 

réfractaire 


quanti té {gratide)ls.nië 

d® (compterendu) sripv 

(état) 

krelg: 

quantité {petiU) bit 

d® (relntivUé) 

lask 

réfractaire (mïi) fladi 

quantum 

kvont 

d® [lien moral) 

rap 

refrain 

flonf 

quarantaine {(a) krart 

rapports (rela^ 


refuge 

refm 

quatuor 

kvabr 

lions) 

revr 

refuser (a. de-^ 

nilm 

querelle 

kret 

d® {sexuelies] 

mlovs 

ne pan accepter) 

queue 

sfans 

rare (étal peu 


d® (a. 4e-^ né pas 

ref 

d* {$igf) 

kigl 

abondant) 

skers 

aevorder} 

d“ ^rf^be) 

sfopv 

d® (peu conmiiti) soit 

regain 

fkem 

d" {m 

kvin 

ras (élût} 

rasf 

régal 

flalg 

tl* {dernier ranÿ) 

ân. 

fl® {cherens^) 

slatg 

regarder de} plek 

il* {ée àiitani) 

gegl 

rassasié {état) 

sat 

régent 

nrk 

question 

frag 

rasscmblerja.dff) smas 

régisseur (niw) 

mam^. 

d’ [üHjet) 

frolm 

râtelier 

krimt 

règne 

regn 

(P 

nift 

d^(j'aiissps dents) 

fa VS 

regi'et 

trosk. 

questionnaire 

fraig 

ratilication 

tîfg 

régularité 

gols 

quête 

fkot 

rationnement 

knabs 

réhabilitation 

ralb 

quiproquo 

kibr 

rature 

r 

radl 

réitérer (âf. de] 

srag 

quitter (a. de) 

kît 

rayon (meuble) 

iiolv 

rejet 

pfob 

quolibet 

kikt 

d* {maganti) 

tvab 

relai 

lonp 

quote-part 

kotm 

d* (Ivffiière) 

stal 

relation 

lask 

(juoruni 

kvors 

d“ (fflHtf) 

rabs 

d® {narration) 

nar 

quoti ent 

kotg 

réalisation 

slorn 

reliquat 

psov 

quotité 

kveus 

réalité 

tods 

reliure 

tnet 


rebut 

prak 

reluire {a. de) 

mrap- 



récapitulation 

fkart 

reniarquerjÆ^^^) tinp 

R 

recel 

sefg 

remerelmeni 

dank^ 



recensement 

nemt 

réminiscence 

rimb- 

rabais 

bat 

réception 

ras 

remords 

rerf 

rabat-joie 

mrer 

réciproque 

prork 

remorquage 

tog 

I accommodaÊTC bods 

récit 

skes 

remplir (a. de) pregir- 

d" iiciîier) 

pnebs 

récitation 

lirp 

d® (a. df compté ier)trait 

l'ace reco 

ra 

réclame jfa) 

pibs 

d® (a. de, emplir} sÀk. 
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rencontre 

tref 

i*endez-vous 

vegr 

mfuïftiié 

slorm 

renégat 

smak 

renfermer{û.dri nark. 

renfort 

rinf 

renommée 

tronf 

renseignement 

resm 

(l^ {indke) 

segn 

rente 

speu 

rentrer de) 

psogn 

renvoi {iwte) 

. «1 

renf 

d® {ajoumement) ftaç 

renvoyer («^ de 


— L fflourner) dism 

r ^ 

d® (fl. de — f- 


reporter) 

sraanf 

(i" !fi. (te — ^qm) skik 

répandre («. dr) gisp 

répartition 

disr 

à^epasser de 


revenir) 

l>ak 

d“ (fl. de — linge) smepv 

d* («■ de retire) 

panp 

repentir 

pnab 

répertoire [thé^ 


âtn^ 

riap 

d® {remeit} 

smiv 

répéter (æ. de) stes 

répit 

frebl 

réponse 

rep 

d "télégr aph iqu e t r aft 

repos 

rest 

représailles 

rarp 

reproche 

tadl 

répugnance 

Irods 

réseau 

pfarl 

résignation 

reso. 

résolution 

tsois 

d® 

prafg 

respect 

speg 

ressemblance 

telm 

ressort (<?uiïO 

mois 

reste (^r) 

plip 

res^r fs- de) 

plep 

restitution 

skîft 

réticence 

kegr 

rêve (flw) 

rev 

révéler (a. desé) vajm 

révérence 

Hinf 

d" (respect) 

mnens 

revers (<!fAû&ïO 

tvep 


revers 

fniv 

révision 

tvev 

révocation 

vogr 

revoii' (au) 

slam 

révolte 

sleft 

ricanement 

laJTg 

richesse 

rik 

ridicule {(e) 

digl 

rincer (a. de) 

rms 

ript>sie 

ripv 

rite t 

rilt 

rival 

virf 

riverain 

rivr 

rixe 

rik s 

robùtet 

sfonk 

rôle [personnage) 

rois 

d“ (lüte) 

list 

d® (fl ttiur de) 

ksevr 

ï'onee 

TOUS 

ronger (a, de) 

knag 

roseau 

kemg 

rôtir (fl. de) 

srotm 

roture 

rodr 

rougir (a. de) porp 

rumeur 

roml 

rupture 

knak 

V'- 

d'* (morfii) 

mlink 

ruse 

pipt 

rut 

pniks 

rythme 

ritm 


S 


sabot 

gais 

d® (pied animâl) 

fnark 

sac 

sak 

d** {pillage} 

pletv 

sac de voyage bag 

sachet 

sakv 

sacie 

sagr 

sacrement 

somg 

sacridee 

sfelg 

d* [renoncement) lopv 

sacrilège 

krüg 

sait lié' 

gelv 

d® mot) 

vids 

saint (ifn) 

saut 

saisir (a* tte] 

klasp 

salir (a. de) 

sLir 

salive 

bav 

sanrlion 

prag 


sanglot 

sob 

sapaur- pom¬ 


pier 

fokv 

sarcler [a. de) 

gakt 

satire 

muip 

satisfaction 

satg 

d® {foie) 

sfaks 

‘■sauf-conduit 

pasf 

saut (mj*) 

qomb 

sauvage (ctai) 

vilt 

sauver (fl- 

»ovr 

d“ (fl* de se) 

ksov 

saveur 

sap 

savoir 

sav 

d® (i<!^ non —) 

Desk 

scabreux 

skabs 

scandale 

klaks 

scellé (ifw) 

slorf 

sceptre 

i^ept 

schisme 

ilism 

scrupule 

krenk 

sec [état, pas hn 


mide) 

sek 

d'^{é{aiipasfrah) kresn 

secourir {a. de) relv 

sonousse 

skos 

secret 

krof 

d® 

segr 

sécrétion 

mnof 

sécurité 

kirt 

sédentaire(iî7fl/) setv 

seigneur 

lort 

Seigncur(Ao/r£) nea lort 

séjour 

tiorn 

semaîlle 

fions 

semblable [éiai) kif 

semblant 

frim 

sensation 

sans 

sentir [a. de^ 



qtitîlque chose) smel 
J* {a. iîs^ bûti) pregn 
d* (a* àe. wîflwrwr.iijstinli: 


d* {a. de se^ fiÿ,) pnep 
sÆrie sirt 

d'' (suite) sril 

sérieux 

inquléimi) fef 
d** {àfui^ austère) sertïi 

seraient sarm 

sermon sorm 

service [bou of¬ 
fice] dins 









7Ü 


SQTyicQ[otüraffe) srerf 

d* {fonchon) 

K 

tit 

Si&rôupe d'Qbjeî$]siTX ' 

d“ (reiigieiLi:} 

prar 

d* [militaire) 

mletv 

serrer (æ, de) 

vims 

sieste 

kef 

sim à grée 

simg 

similor 

mlor 

simple {éiai^itûn 

vùmpoeé) 

smip 


recherfhc'jSTOvr 
d^{éiat^sans i/f nrffjsrivr 
simuler [a* de) frim 


sincérité 

tsorf 

singularité^ 

psarf 

singulier (nom* 


he) 

vens 

d®(ê^. reinarquabie'ipsoT 

sinuosité 

snoda 

sîpliôn 


d* ibourieiiie) 

flint 

s*ii vous plaît gef 

situation (fig,) 

lesp 

[emploi] , 

^stal 

sobriquet 

snom 

soin 

kor 

solitude 

Ion 

* 

somptuosité 

soiïiv 

sonnerie 

klînk, 

sonnette 

qei 

sonore [état] 

klank 

sordide [état) 

ladr 

r sorte 

sort 

sortir (a. de, da 

dedans) 

sart 

d® (<îM dckore) 

ksit 

sottise 

stis ^ 

soucbe 

fiekv 

d'^ (ûfiffine) 

rig 

souci 

sork 

soudoyer (û.rfr) roup 

soudure 

sodl 

souffle (^ff) 

bap 

souffler (a. 

faire du vent) 

flisp 

d" {prendre hüiein.e}Bn.eTÎ 

d® {au jfu} 

stept 

d® (to mats) 

fesm 

soulagement 

sauf 

d® 

lamg 

soulever (a. de) lev 


r.A langue bleue 


souligner 

snip 

soupçon 

sosm 

soupente 

gebl 

souplesse 

bamb 

sous-entendu 

smot 

souterrain 

•V 

Sodr 

souvenir [a. de) 

mnem 

souvenir {k) 

rerab 

spécial (élai) 

speds 

spécialité 

tsof 

spéciflquc^^ffli] spif ' 

spécimen 

spesm 

spoliation 

spolv 

stagnation 

stagu 

stationna ire 

[état) 

semv 

statistique 

tisr 

stature 

stalt 

statut 

prafm 

stigmate 

stign 

stipulation 

stib 

stratagèrad 

ftak 

subjuguer{û.rfe) psigl 

suballei ne;<37flf) sloft 

subside 

sosk 

'i w; 

substance 

sabs 

substitution 

plobr 

su b velition 

sotv 

Succomber(«* ;/i?)prîr 

succulent {àtat] ï[igl 

succursale 

ksal 

suffisiince 

vanp 

suffire dr) 

bast 

suffocation 

tvorm 

suggestion 

sogn 

suicide 

vasn 

suie 

derk 

suif 

talg 

suite {eoHtinuey} folg 

d“ [iériey 

sril 

d “ {aceo mpapi an t s) s ra e îip 

superstition 

spirs 

su|>plément 

s obi 

supplication 

pet 

supplice 

plasf 

su YJ port 

pésr 

suppc^sition 

spog 

suppression 

sebr 

suprême [àtu.i) spemt 

surabondance tropt 

T 

suranné sran 

surcroît 

pïos 


surnom 

fnom 

surpasserpsark 

surplus (le) 

plos 

sursis 

sirs 

surveillance 

gasr 

suspendre 

(ü, éUter) 

spsp 

d® {IrîîtrrrupiifÆ) pign 

sveltesse 

sfelt 

syllabe 

sUb 

symbole. 

sitûb 

svmétrié 

V 

mlert 

sympathie 

teib 

sympbjme" 

somt 

^syntaxe 

tasl 

système 

sisk 


T 


tache 

flek 

tâclie 

task 

tacite (état) 

tvalv 

taciturne (éiat) 

tasr 

tact 

takt 

taie d’oreiller 

pelb 

tailler (tf' de 


des pierres) 

kloft 

d“ de ^ beis) 

sfols 

d" («* de.f étoffes) 

fterm 

taillis 

psiïv 

taire (û* de) 

saft 

se taire {«* de) 

tsat 

talent 

tlant 

talisman 

tolm 

tamis 

kribl 

tampon 

stobs 

tan 

tnarl 

tare 

tar 

d® [défaut) 

glf 

tas 

bimg 

tâter ( 0 . de) 

tat 

taxé 

taks 

teindre (<i‘ de) 

ferp 

tempérance 

pranf 

temporisation 

keuk 

ténacité 

tnas 

tendance 

küut 

tendre (a* de 


présenter) 

akepv 

d* ia^de^ étendre) stalg 

d= [état, 

mol 


























la langue bleue 


71 


tendre kvelv 

tour {flr£?reî 

tork 

unisson 

noBn 

d™ {etat^peii. cuit) tlamb 


slisf 

université 

lalm 

tendresse 

mink 

d® (promerrnde) gank 

urine 

rin 

tenir d moir 


d® (circuji) 

'■kûmv 

usage [emploi, 


à la muifi] 

tnir 

d® if are e) 

fars 

manière) 

sivr 

d® {a.de cMtfnîr} tnalt 

d® (flw Jeu) 

splls 


rorm 

d'^ (fl. às faire la 


d* 

kins 

usure 

vamb 

c(}7ilre-pfir£ie) 

etimg 

d* [de main) 

skiim 

d® (flAfW"’) 

snlr 

d“ (fl- d'y} 

ksik:s 

d*" {de service) 

smen 

usine 

suin 

<1*^ (fl, de se) 

ten 

tourniquet 

tnok 

utilité 

tlil 

tentation (fl* «ii?) temt 

toux 

tis 

utopie 

tvop 

tenir (fl--T w^r^Otven 

trace 

P fat 



terme (époque) 

te fin 

tradition 

tralm 



d® (wiü^) 

vort 

trahison 

'i- 

tridl 

V 

F 

terminer (fl- de) vovs 

traîneau 

flok 



terminaison 

gosf 

lraire^(fl.' tffl) 

melg 

vacant (état) 

vak 

terne tern 

traitement 

trîds 

vagabondage 

tramb 

d® {état^ jnor&i] 

tnebr 

trarLsformatii3îi mism 

vaincre (fl* de) 

von 

tête-à-tête (tfw) 

trorf 

transluge 

roft 

valise 

bag 

lèier {fl- de) 

tat 

traasgmsÈr (fl. iÆ)3karp 

valse 

vais 

texte 

■^leks 

transit 

trint 

vanter (fl- de) 

lob 

tic 

tik 

transition 

trens 

variation 

varl 

tiède J tedl 

Iranspûfler (s. //e) 

tnef 

vassal 

pfals 

d® (él&t pq.) 

smegn 

trappe 

trap 

vaste (éiai) 

vast 

timon 

temg 

trapu (état) 

tobr 

véhicule 

vag 

tîrafre {loterie) 

trois 

travers {««) 

psarf 

veille (/fl) 

vebr 

li ra^e ( <î A <?m àî fiV) 

i skovr 

de travers (éi.) 

krom 

veiller (fl» 

knolg 

d“ (impression) 

tsagr 

tressaillir(fl- de) gobr 

velours 

samt 

ti l'élire 

tirl, 

<3 

tribu 

klân 

vénération 

vitîïi 

tiret 

stilv 

tribut 

trlbs . 

vengeance 

noms 

t i re r (fl ■ — fl Ontg 

tricoter (fl- de) 

knit 

venir (fl* de) 

kom 

d'^ {oroie à feu) 

pam 

trinquer (fl- de) trink 

d® (flrrjper) • 

p.-^i 

TOÏtk 

d* ifaii e sortir) 

slirl 

tripot 

mrif 

ventriloque 

trîlb 

d® (commerce) 

slorl 

tromper (fl. de) krilm 

véreux {état) 

bagr 

départi de (fl- rffl}gagn 

d® {adultère) 

dol 

vérification 

virf 

d®' (^fl Veau) 

sponp 

d® (fl- de^se — ) 

mist 

vers (m«) 

vers 

d® (fl. ie se — de) fcvalv 

^ V 

d® {a. de s'abuser] ne ml 

verser (fl* de^ 


toast 

tost 

trot 

trot 

un liquide) 

gia 

tocsin 

ksink 

trouvez^ , (fl- de) 

trov 

d^{a. de tomber)^ knirl 

lolèraTiee 

tolg 

d® (découperte) 

solg 

verbe 

verp 

tombeau 

tomh 

d® (a. de se] 

stLdr 

verso 

ftav 

tan(A^m) 

qik 

turbulence 

gedl 

vertige 

sflnt 

tonne 

ton 

type 

tfp 

vétille 

fenf 

tonneau 

barl 

tyran 

trant 

vexation 

veks 

tonnelle 

taol 



vibration 

& 

vibr 

ti:>nsurc 

tons 

, 


vice {te) 

pesk 

torche 

flamb 

U 

vicissitude 

sitg 

t^Drt rai.çrtn) tort 



victoire 

.1* 

tvirm 

d'* (piéjtiflice) 

don P 

ultimatum 

tlom 

vierge 

virk 

torture 

nift 

unanimité 

stiius 

vieux 

vek 

loucher (fl- de) 

knip 

uniformité 

felm 

d“{tfe qoi a seri?i)jrisî 

d** («orfl/] 

trobl 

unité 

fnor 

vigilance 

vigl 


« 
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vioiciicü 

vemb 

vol («iïfiïtt) 

voi 

W — Ti 

^ — Z 

visa 

vis 

d® (ffèroAer) 

klep 



viser 

t^ids 

volonté 

vil 

warrant 

varp 

visité 

bef 

volte-face 

pirt 

%\ater-closet 


vitesse 

vit 

volupté 

vopt 

whist 

visl 

vivacité 

vif 

volubilité 

vobl 

yeuse 

tnils 

vocation 

vibl 

voracité 

vaml 

zéphir 

sâr 

vocifération 

vosf 

■V 

vouer 

mrilg 

zéro 

uol 

vœu 

vov 

vouloir 

vil 

zézaiement 

tsirs 

voir (û* 

mir 

d?- {a de ne pas — 

-} uilni 

zig^zag 

tviks 

voisin {««) 

nebs 

voyelle 

vovl 

zone 

tson 

<1 “ ( éF/û ^ app rfli- A ü H / }ï(e s k 

vj'aisemblance verl 

zut e.n'éde\ 


voix 

voks 

vulgarisation 

pfars 

ai>ûir%sset de) 

spag 


PETIT SUPPLÉMENT 

Aucun diciiunnaire n'est ecmplel. Voici encore quelques mots iiéceesaires à eoonailre : 


aller achevai (a, d^) 

redr 

frapper {a. de) 

klovr 

rendre [a. de ^ vomir) vom 

apporter éT) — 

priuk 

à- [pg.'} 

fielg 

rendre [a. de se 

— 

apprendre (a. /P — 


(a, de^— s 


aller) 

gov 

par 

nint 

ta porte) 

klopv 

rendre {tt.de»e~ 

ac- 

apprendre (a. ff — 


gâter {a.de — dûrio^ 


eéder] 

psolv 

17. ÿ. rA. â çça'vn} 

lern 

1 er) 

darl 

rendre {a. de — 

câ- 

assurer (a, ^r) 

seft 

gâter {fl. de — ÿâ- 


piïuler) 

kserp 

d* (a. d* — p\ 


chéf') 

dorp 

réjouir (a.dtse- 


i/araniie) 

lins 

gelé {éiai'( 

frorn 

de) 

frotra 

assis (état) 

tav 

fiaïr (ff. 

lasl 

retourner 

\ 

asseoir f®,> 

• 

seds 

honorer (a. d' “) 

slavig 

qq. cti.) 

vols 

attraper (®. fP —) 

prap 

Insulter {a. d' —) 

snodr 

répliquer (a. de 

— plik 

d» (fl. d' — au 


jurer (aide — faire 


réveiller (a. de 


vol) 

kads 

serment) 

sarm 

éveillcf') 

vakt 

bâtir {a, de) 

bllt 

jurer {« de — sacrer) bogr 

réveiller (*. de se 

—) V0P 

briser de) 

prek 

moissonner {a. dé) 

kropig 

saigner (a. 

sagn 

cacheter {a, de) 

skilg 

monter (a. de — nller 


secouer (^ï. de) 

sregt 

causer [a. de-parler) birl 

plus hani) 

sis 

secte 

sekt 

causer [être came) 

kos 

monter {a.de--aller 


section 

sikv 

casser (®. tP] 

prek 

ea montmt) 

mani 

sécurité 

kirt 

continuer (a. de) 

flffl 

monter («. de — ajus¬ 


signer {«. fie) 

gir 

croître {a. de) 

krov 

ter) 

piesr 

d® 

-) kros 

cueillir {a. de) 

klig 

parler {e, dr) 

spik 

sonner (n. de) 

nisr 

déballer (a, de) 

spov 

planter [a, de -plan- 


sonorité 

klank 

descendre («. de) 

del 

ies) 

flans 

souhaiter jo. de) 

prost/ 

éclairer d") 

klirt 

planter (ff. de — en) plemt 

soupirer de — 

) sonf 

embrasser (a. d) 

kis 

prouver t®. de —). 

prov 

soutenir {a. de —) 

pesr 

eïnballéF //') 

pfek 

iuiller (ff. de —) 

skasm 

traduire (a. de — t 

er- 

enfoui cher (a. d') 

kie mg 

remarque 

tep 

sion) 

tradr 

espérer rf*) 

sper 

rembourser [a. de) 

plirm 

traduire (a^ de 


enseigner fP}^ 

provs 

rendre {a, de -resU- 


ihime) 

trads 

étudier (Æ. d') 

stot 

iaer^ remciire) 

trel 

trancher (fl. de) 

puin 

éludes {Us] 

stosm 

rendre (a. de — pro 

- 

tomber [a, lie—phg.) slip 

filer {û. de — du fil) fiels 

dutre) 

flasf 

d® {a. fie — pfj 

.) ftem 

Hier (ff, de — lu- 


rendre {«. de-- jalre. 


vivre (a. de —) 

lif 

iitUie} 

üant 

devenir) 

suant 

d'^ [manière de ■ 

—) frigl 
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> 



î. — SALUTATIONS, CO N DO¬ 
LE A NCES, FÉLICITA TiONS 

4. — Borîjoui% monsieur I 

B- — Salut, monsieur C'est vous, 
mom ami A! Quelle agréable sur¬ 
prise ! Quelle charmante ren¬ 
contre! Je ne vous reconnaissais 
pas... Comment vous portez-vous ? 

A. —Je suis bien portant. Et vous? 

B- — Je suis très maî à mon aise, 

A- — Que ressentez-vous ? 

B. — J'ai mal à la tête*'1depuîa ce 
matin et j’ai des frissons, 

A- ~ Sans doute, vous aurez pris 
froid. 

B. — l*eut-être. Hier au soir, au 
théâtre, j'étais dans un courant 

d’ailé 

A. — Il vaudrait mieux que vous 
retourniez chez vous. C'est un 
peu d’înfluenza* 

B. — Vous avez raison. Je vais me 
mettre aU' lit et demain je serai 
guérit 

A- — Très bien î Je vous conseille 
aussi de vous mettre à la diète et 
de ne pas sortir, 

B. — Je crois que vous n’avez pas 

toH. 

A* — Réflexion faite, il serait plus 
prudent que je vous accompagne. 

B- —Pourquoi? Je puis marcher 
seul. 

A- — Permettez-moi de faire.^route 
avec vous; je serai moins inquiet. 


FSISD lUSGD 


I. — '/INFU, DELSC, l’LlSTU. 

A. — Sir I salv ! 

B. — Sor! sirm !... Ev, qe sero, 
inea mik A! Ak sesr knemed. Ak 

- -v r-j 

tref qarmod! Me nu ufkomi va*,. 
Ve du sano ? 

A, — Me benso. It ve? 

B. — Me emaiso* 

A, — Ve fregro ka ? 

B. — Me kopvalgo ont a g morn it 
me fViimo, 

A. — Ve su geie qerq. 

B. — Feq, Me ustiri kreq id tadr 
ino an trirm, 

A. — i{e ebeno ku ve bako to vea 
pnat, sero tsa krip. 

B - Ye snono. Me oa Uemo ft 
me virnua inorq, 

A, — Ebenq. Me radso smoq avasu 
sraami it nu sartî, 

B. — Me belvo ko ve nu utorto. 

A, — Kogoq, qe edento ka me klito 
va, 

B. — Voq ? Me ei valgo sla, 

A. — Ev dîrfû ama trorfi ki ve; me 
obamga. 









LA LANGUE BLEUE 


7i 

B. — Cela va vous déranger* 

A* — Presque pas. Nous prenons àa 
peu près le même chemin : les 
boulevards^^la place Royale; nous 
traverserons ensemble le pont 
de la Concorde. 

B. — Oui, mais vous allez ensuite à 
.^gauche pour arriver au quartier 
LaUn, tandis que je me dirige à 
droite jusqu’à la gare des Inva¬ 
lides, en passant par lei quai et 
les rues. 

A* — Le détour ne sera pas grand. 
J'insiste donc pour vous recon¬ 
duire. 

B, — Puisque vous le voulez, j'ac- 
cepte votre aimable pz’oposition. 

A. — Vous m*auriez peiné ^en la 
refusant. 

B* — Nous bavarderons en nous 
promenant. Marchons ! 

A, — Avez-vous été à Londres ce 
mois-ci ? 

B. — 11 y a eu quatre sema lues ; 
j’ai voyagé^par un nouveau train 
très commode. 

A. — Le chemin de fer ne vous 
Jatigue-t-il pas? 

’j 

B. —- Nori'i Je crains seulement le 
ma! de mer. Rt, s’il vadubrouil- 
lard ou du roulis je déteste me 
trouver sur un steamer. 

su ^-«-4 

A, — Nous sommes arrivés à votre 
porte. Je vais vous quitter. J’ai des 
lettres à écrire et quelques télé¬ 
grammes à envoyer. 

Je viendrai prendre des nouvel¬ 
les de votre santé cet après-midi; 
j’espère qu’elles seront bonnes. 

— Vous serez le bienvenu; vous 
verrez ma famille. Merci bien de 
votre gentillesse. 


B. — Lfe oa^psolto va. 

A, — Faq noq. Ne klefmo dei] ara 
veg : lu bolvu, lu plads Reksed, 
ne travsa seq Klort pont... 


B. —’ Si, bo ve govo Unkeq pro venki 
al Latin kvart, bî me su slorto 
de s te q ü FUnfu gar, pasoq tvo 
dars it gatu. 


A. — Snok nu sera trased. Me 
sisro gi kramv.i va. 

B. — Sni ve vilo qa, nie sepo vea 
parat mabled. 

A. — Ve pnerki ma, nilmoq qa, 

B. — Ne qata gankoq. En valgo ! 

A. — Ve du goT^e to London ag 
mes ? 

B: — Dinq far smanu ; me utravlai 
ki an tren noved ekvBmed. 

A. — Rel tnu stanke va? 

B. — No, me firo boq slk. It, if qe 
spotÔ fog or mlam, me krablo 
stiri ib an stimer. 


A. — Ne ukoino id vea dor. Me oa 
kito va. Me oe sraro ane prifuJt 
speto ane tlamu. 

Me koma non fi bi tert; me spero 
ko nevsu ofvoa san bona. 


B. — Ve sera bemvûr;ve mira raea 
faml. Edank pro vea mabl. ^ 
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A propos^ j*ai oublié de vous^ 
demander si tout le monde 'allait 
bien ? 

B. — Oui; excepté mon père. 

^ A, — De quoi souflfre^t-il? 

B* '^ il ost rnala’cle depuis quelque 
temps ^et garde la chambre, 

V. 

A* — Rien de grave ? 

®- ^ Nori j il est très àgô et a besoin 

des plus grands soins, 

A. — Votre jtiôre, votre femme et 

sont-ils bien portants? 

B. Saut ma petite fille, ils vont., 
tous bien. 

A. — VotrefgentU bébé! 

®- Elle est un peu enrouée et le 
médecin lui défend d’être dehors 
par ce vilain temps. 

A. Il laut attendre le beau temps. 

B- — J’oubliais de vous dire que j’ai 
perdu ma belle-méVe, 

A. —■ Je^ n'en sais rien. De quoi est- 
elle mor te ? 

B, — D’une congestion pulmonaire, 
il y^a eu trois jours. Je l’avai-s vue 
encore Mercredi dernier. 

A, “ Recevez mes condoléances les 
plus sincères. Jlëtais absent; je 
n’ai pas reçu la lettre de faire 
part. Excusez-moi donc. 

B- — Vous êtes pardonné. Nous sa- 
vioiïs que si vous n^êtes pas venu 
à î*enterrement, c’est que vous 
étiez absent de Paris, 

A, — Moi l J'ai une bonne nouvelle 
à vous annoncer : mon beaudrère, 
le frère de ma femme, va se 
marier, 

B- — Vous devez être joyeux. Toutes 
mes félicitations. Une cordiale 
poignée de main et à tantôt. 

A, — Au revoir. 

Lib. 5 , 


A, — ifolq ! Me uférko fragi ava if 
tle benso. 

B, — Si ; vî niea per, 

A. — Se senko eka ? 

B, — Sô lalgo oni fraq It se plepo in 
sea sloï. 

A, — Pna kraved? 

— No, se elagd ît vanto ikvernu, 

- T.-»’’ 

A. — Vea mer, vea vab it vae fantu 
du beuso? 

B. — Be benso ate, vi mea nan. 

A. — Vea bab liuted ! 

B. — Le sero pou rolved ît medsor 
pribso ala stiri ot hï aq inall. 

A. — tfe oe varto belt. 

B. — Me uferki sagi ava ko mea 
lekmer morti. 

A. — Me nu isavo er. Le morte 
e ka ? 

B. — Og an flomg bofed^ dinq ter 
lagu. Me uiiiiro tiq la Tertagpre- 
Ivf^od, 

A, — Ev reso mae idelsu. Me unibi; 
me nu urejo ^lu pronpuprif. Ev 
skiso gi ma 

BÉ 

B, — Ve âolvuo. Ne usavi ko if ve 
nu ne ukomo id psek, qe seri qo 
vô nibo om Pari, 

A. *— Em ! me lenko an nevs boned 
pfîki ava : mea yablel lekrer oa 
su mrito. 

B, — Ve oe legro. Ate mea flistu* 
Ad snam kodled it id fkeq, 

A. — Slam. 

« 

G 























7fi 


LA LANGUE HLEUE 


II. ~ IA VISITE. 

A. — Bonsoir, intéressant malade. 

^ mrZt 

B. — Vous amvez tardV Âsseyez- 
vouSj je Yous prie. 

A. — Je craignais de venir de trop 
bonne heure, 

B. — Un ami ne vient jamais assez 
tôt, 

A. — Merci du compliment. Etes- 
vous mieux ? 

B, — Oui, j’ai suivi vos conseils. 
Quel temps fait-il aujourd'hui? 

A. — Plus chaud qu’hier; mais 
encore très froid pour la saison. 
G'est le jour de la nouvelle lune. 

B. — Ce printemps est très pluvîeux;^ 
nous aurons un été sec avec un 



A. — Et un bel automne; mais gare 
à riiiver rigoureux! 

B. —Prenons le temps comme il 
vient. A quoi sert-il de se plaindre 
de ce que Ton ne peut éviter ! 

A. — Voilàla véritable^pliilosopliie i 
Etes-vous content de vos affaires 
commerciales ? 

B. — Non, là baisse des cuivres et 
Ja hausse des salaires in’empê- 
cbent de gagner beaucoup. 

A. — Vous ne perdrez pas d'argent. 
C'est Impossible, Vous avez pour¬ 
tant beaucoup de commandes. 

B. — il faut que je les' exécute à 
un prix lixè par contrat ; je vous 
assure que je trouve à peine le 
prix coûtant sur chaque livraison, 

A. — C'est un métier de dupe ! 

B — Vous vous‘^trompez. Le con¬ 
traire arrive plus sduvent et notre 
usine nous donne encore un peu 
de bénéfice. 


II* ^ BEF. 

A. — Salv, lalgor trestod ! 

B. — Ve venko tarq, Ev su sedso^ 
me bcgo va. 

A, — Me ufiri komi riq froq. 

— An mik komo rolq baq froq. 

A. — Bank pro plem, Ve du ebenso ? 

B. — Si, me ufelgo vae radsu, K a 
vedr spoto daq ? 

A, — Eqaled ko geq ; bo tiq ekolt- 
ed ir sisn.tle sero lu tag ad sien 
noved, 

B, — Aq^priniv sero eploved; ne 
tenka an tivsekedikî an *501 birt- 
ed. 

A. '— It an tnon beled ; bo, skav id 
vern krered 1 

B, — En smelgg vedr is qe komo. 
Aka qe tlilo klagi of ska stanu ei 
skivi ! 

A. — Go flof vârad ! Vo du tnobo 
ki vae bisnu? 

B. — No, bas of kivru it lois of 
kifnui pHbro ma gani maq* 

A. — Ve nu loso. ife pato. Ve tenko 
biq tre gintu 

B, — Me mosto pimvi da, pro an 
pris srimved pi trak; me sefto 
ava ko me trovo piioq kost pro 
spa livr, 

A. — t|e sero an fap of dipv ! 

B. ^ Ve misto. Trer spoti esreq it 
nea snîn safo tiq tsa benf ana. 
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A. — Quel énorme travail pour peu 
de résultat ! 

' - 

B, — L^industrie deTlenti^un simple 

» *■ 

placement de fonds. Parlons d’au¬ 
tres choses ! Etes-vous venu à 
pied ? 

A. — Non, j’ai pris une voiture de 
place. Il n’^^j' avait pas de place 
dans romnibus. 


A. — Aiv vork norned pro fia nen ! 

B. — Dist ftomi an barfuplans smip- 
ed. En spiko ave frolmu [ Va du 
venko fotai[ ? 

A. — No, me sivro an kab, tje nu 
uspoti plas in bos. 


B, — N’avez-vous pas un' automo¬ 
bile? 

A. — J’en L ai acheté un ; mais il est 
toujours en réparation ! Je vais 
le revendre. 


B. — N’est-ce pas^ plus économique 
que des'chevaux à l’écurie ? 

A. — C’est possible, mais c’est 
moins Sur. Ce mode de locomo¬ 
tion rappelle la l'able du Lièvre et 
do la Tortue. 


B. — Rien me sert^de^courir, il faut 
pouvoir partir. 

A, — C'ôst amusâïit 1 Vous ma faites 
rire. Vous arrangez les proverbes. 


B. — Etes-vous venu 

A. — Certainement, jo me suis dé¬ 
pêché, 

B, — Pourquoi n’avoir pas amené 
vos enfants'?. Ils auraient joué 
avec les miens* Et votre femme ? 
Ne croyez-^ous pas que la mienne 
n’eùt pas été très satisfaite de la 
voir, de bavarder avec elle, de 
causer robes, chiffons et.*, do¬ 
mestiques ? 

A* — Ce sera pour une autre fois ; 
il faut que je vous quitte* Ne 
pleurez pas 1 


B, — Déjà I Moi qui supposais que 
vous passeriez ici la journée en¬ 
tière et que vous dîneriez avec 
nous. 


B. — Ve tnu tenko au tof ? 

P 

A* — Me ukofo ven : bo qe sero^ 
steq sko tsev! Meoa çu selo î|a* 

à 

B. — l|e tnu sera espared ko ane 
kvalu in stebl ? 

A. — ^e psibp, bo qe ospisto, Aq 
slîgruniidl tsilto lu fabl of Lep^ it 
Kelv, 

B. — Prie dinso reni, qe niosfeo ei 
farti * 

A. — qe sero.spirlad! Ve lafigo ma. 
Ve renko ditmu. 

B, — Ve du ukomo sla? 

A. — Serteq, me upronto- 

I. 

B. — Voq ve nu mnese vae fantu ? 
Be ai spilô ki maa,, U vea vab? 
Ev nu belvo ku mao nu esfakse 
mi ri la, qati ki le ir robu, tlabu 
it.,, dintii ? 


A. — qe sera pro an av v51t : me 
mosto kiti va. Ev nu ploro ! 


B. — Gaq î Km ra uspogl ku ve dega 
spiq qor kisped it ku ve dina ki 
ne* 
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A. — Mille resrets ! J’ai des invités 
moi-même ; je vous remercie 
néanmoins de votre gracieuse in¬ 
vitation^ 

— Présentez mes respects à toute 
votre famille ; si vous écrivez à 
vos parents, rappelez-moi à leur 
souvenir, 

A, — Je n'y manquerai pas. Et vous, 
excusez-moi de ne pas rester pour 
saluer Madame ü. 

in.—MANGER, BOIRE, FUMER, 

B, — Vous voilà, ma chère amie. Le 
dîner sera-Lil bientôt prêt ? 

— Dans une heure seulement. 

B, — Quelle heure est-il dohc"? 

— Six heures vingt. Avez-vous 
faim ? 

B. — J’ai faim et soif. Comme ma 
montre avance d'une heure, je 
croyais me mettre à table et je 
meurs de faim. 

M*" —Vous ferez attention de ne 
pas trop manger. Vous venez 
d’être indisposé. 

_ C'est fini. Aurons-nous un bon 
dîner? Quel est le menu? 

M*' — Une soupe maigre, un pois¬ 
son, un rôti, deux sortes de ié- 
gumes, de la salade et de la vo¬ 
laille, de la glace, des petits fours 
et des fruits pour terminer. 

B. — C est peu pour tant de per¬ 
sonnes. 

M« — Nous sommes sept. 

B. — Je croyais que nous serions 
neuf, 

jje _ oublié do vous dire que 
votre soeur vient d’écrire qu’eile 
ne, viendra pas. 


A. — Mel ragru! lîme tenko ane 
gestu; me danko ok va pro vae 
vetv karsed- 

B, — Ev primbo mae spegu id vea 
faml toted; if ve sraro ale vae 
prentu, ev tsilto ma id bae remb, 

A, — Me nu flira ar. It ve, ev skiso ma 
nu plepî pro sirmi Dam B..* 

IIL — ME MI, BIBI, SMOra. 

B* — Go ve, mea iimik darled* Din 
du prasta balq? 

— Bo q in ven 1er. 

B, — Ka 1er spoto gi ? 

— Gabu dovis, Ve du famo ? 

B, — Me famo it me sefo, Is mea 
vads feparo pi ven 1er, me ubolvi 
ftabli it me morto fameq. 

Bjni — Ve stonta nu mémo rîq. Ve 
eo raalso. 

B. — t{e fino. Ne du tenka an din 
bonecl? Ka sero mriob? 

—Ansop megred, an fis, an rost, 
dûv sortu of gimu, slat it fovl, klasf, 
freslu it fritu pro vovsi. 


B. — sero poq pro tanqgensu* 

jjm _ qep. 

B. — Me ubelvi ku ne sera nib 

— Me uferko sagi ava ko vea 
sar oa sràro ko le nu koma. 


N 


V 


1 
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B. — Pour quelles raisons? 

M‘' — Son mari est, revenu de 

■■ 1* -à 

voyage, et il est torp fatigué pdur 
sortir ce soir* Sa fille et elle niau" 
querpnt donc, 

B, — 11 y aura J par conséquent, 
mon frère’^et nia belle-sœur, ma 
nièce et mes deux neveux. 

M* — Qu'aurons-nous à boire? 
Quels v 5 ns avez-vous fait prendre 
â la cave ? 

B, — Du vin rouge ordinaire et du 
vieux vin blanc, et de plus deux 
bouteilles de champagne* 

— Cela suffira ; c^est un dîner 
de fairiille* 

B* — Oui, mais aussi Tanniversaire 
de notre mariage. Il faudra bien 
porter un toast à nos santés et à 
DOS futurs enfants. 

— V ouiez-YOUS être convenable ' 
Avez-vous pensé à acheter une 
boite de cigares? 

B. — Certainement ; j^en offrirai à 
mes neveux. 

jl» — Vouss leur donnerez de per¬ 
nicieuses habitudes, 

B. — Ils fument déjà des cigarettes 
depuis longtemps, w* 

M® — Ils feraientïmieux de s’^en abs¬ 
tenir, Le tabac est très préjudi¬ 
ciable U leur âge* 

B, — Leur^pôre les a''dèjà grondés, 
mais nous leur montrons le mau¬ 
vais exemple* 

On sonne* Seraîent-ce nos in¬ 
vités? 

— Je vais aller m’informer. 
Non, c'est monsieur A qui revient 
let qui insiste pour vous parler 
immédiatement. 


ronu 

-- Lea spos bakuo om travl, it 
se Btanko riq pro sani aq vesp, 
Lea feg it le manka gi* 

B, — ife^spota, slo, inea rer et mea 
leksar^ mea nés it mae dov nofu* 

— Ka ne tenka pro bibi ? Ke vinu 
ve uprenigo in kev? 

B. — Vin reted sonsed it vin- vesed 
sested, itpliq dov Ijampagn budlu, 

M"’ — l[0 basta ; qé^sero an faml- 
udin. 

B. — Si, bo soti ponf ad nea mret* 
l[e mosta gi tosti id nao sanu ît 

id nae fan tu ftired. 

—- Ev vilo degri ! Ve du denko 
kofi an boks of sîgaru? 

' r 

B* — Serteï[;tmè ffilsa er ale mae 
nofu* 

jjin — Ve giva ano kembu kaksed 
aba, 

B* — Be smoko gaq sigaretu oni 
trerp 

jjm — j;^0 dana ejjenq su stenti ets 
Ta b seri edon|jad pro bea lag* 

B. — Bea per uskorno gaq ba, bo ne 
sotgo sanp maled aba, 

Sta nisro* ïje du sero nae 
gastu ? 

—Me Sa nonfo- No, që sero Snr 
A ra ru komo ît rasisro pro spikt 
balteq ki ve. 
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^3S0 

B. — Que peut-i! y avoir? Faîtes-le 

entrer vivement* 

* 

— Je vais, m'habiller pendaot 
ce temps. 

« 

IV. — OFFRE, DEMANDE, 

ACCEPTATION, REFUS. 

B. — Entre, mon ami t Qu'y a*t-il 
pour ton service? 

A. — J’hésite à te le demander. 

C ' 

B- — C’est donc bien i^rave ? 

A. — En passant à mon bureau j'ai 
appris une très fâcheuse nouvelle. 

B, — Raconte-moi cela ! Tu sais que 

tun n’as pas besoin de te gêner 
avec moi* ® 

A* — C’esCqull s’agît d'un emprunt 
que Jé veux té^ faire*.. et si tu allais 
me le refuser 1 II y va de mon 
honneur I 

B, — Ne m’as4u pas rendu service 
autrefois ? Me soupçonnes - tu 
d’être ingrat? N’es^tu pas mon 
ami d’enfance, mon camarade de 
collège? HH 

A, — Oui ; je t'ai offert, il y a huit 
ans, une petite somme dont tu 
avais besoin; mais aujourd'hui, 
c'est infiniment plus qu'il me fau¬ 
drait. 

B. — Ne suis-je pas plus riche que 
dans ce tempsdà? C'est ton appui 
qui m’a permis de parvenir à ma 
situation actuelle* 

A. “ C’est exact ; mais encore? une 
fois quand tu auras entendu le 
montant en question, peut-être ne^ 
consentiras-tu pas. 


B. — Ka ei spoto? Ev tsirmigo vi' 
tei[ sa, 

— Me oa^kieto bi aq frilg. 


IV* — FRILS, BEG, SEP, REF. 


B. — Et tsiriïio, raea mik! Kaspoto 
pro tea dins? 

I t 

A. — Me tvefo begi i^a ata* 

V 

B. — Ije du efefo gî ? 

A, — Pasoq id^mea lof, me ulerno 
an nevs eslimsed. 

B, — Et telso qa araa! TesavokoJe. 
nu devo magni ki me. 

A. — ije sero ko qe dirlo an borJc 
ko me iaBano ata*., it if te oa refo 
qa ama! T|e dirlo mea nob! 

B, “Tetnu dinsigo lantj ma? Te du 
sosmo ma smifi?Te tnu sero mea 
mik oni fantav, raea klegu'prok? 


A* — Si; me ufrilso ata, dînq lok 
lanu, an somet era te uvanti ; bo, 
daq, qe sero ipliq ko me vanto* 


B, — Me tnu eriko ko id ag tim 
sero tea vift raupemo amadomgi 
al mea lesp nonked. 

A. — ije rorlo*; bo tiq venolt fo te 
usiaba lu bedr, te nu sepa feq* 
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SI 


B* — Tu commences à m'elïrayer. 
Combien d'argent te faut-il? 

A, “ Dix mille francs pour cinq 
jours. Puis-je compter sur toi? 

B. — Tu me rassures. Je vais te si¬ 
gner un chèque. 

■ A. — C'est bienj ce que tu fais là ; 
tu me sauves la vie ; il fallait que 
cette^^différence fut payée instan¬ 
tanément et je ne savais à qui 
m’adresser. 

B. — Tu aurais dû penser tout de 
suite à moi. Permets-moi de te 
demander les raisons de cet em¬ 
barras subit. 

A, — Je n’ai que des effets à des 
échéances trop éloignées pour que 
je puisse les remeitre à mon ban¬ 
quier, Les fonds qui devaient me 
rentrer n’arriveront que dans 
huit jours, et un de mes client 
ayant fait faillite, ilm’afallu rem¬ 
bourser une grosse somme la 
semaine dernière, 

B, — Je n’ai pas besoin d'avoir tant 
de détails. Voilà ce que tu m’as 
demandé- 

A. — Je vais te donner un reçu. 

B, — C’est inutile. 

A. — Si, on ne sait ni qui vît ni 
qui meurt. Veux-tu îles intérêts? 

B, — Tu plaisantes. Je suis très heu¬ 
reux de pouvoir te payer ma 
dette de reconnaissance. 

A. — Merci encore, et à cliarge de 
revanclie. 

B, — Ne me le souhaite pas, ce sont 
de gros ennuis. A bientôt. 


B. —■ Te oa porigo ma. Keq foin te 
du vanto? 

A. ■— Dis mil franku bi kel qoru. 
Me du ei lalso kî te. 

* 

B. — Te sfirfo ma. Me oa gîro an 
qek ata, 

A. — i[e beno ska tedano; te sovro 
mealif;t[e nanko ku aq frens 
paguo momteq it menu usavi ara 
ti ofi ■ 

B. — Te udeva denki sKq id me. Et 
dirfo ma fragî ata smovu of aq 
kisk spebsed, 

A. — Me tenko boi[ biivu ere prointu 
sero riq sferned pro ku me kano 
dalti da niea bankor, Barfu ro 

R- 

oe utseti venkaboq smo lo kqoru, 
ît an mae klantu falmod, qeunanko 
pîirmi an somas last sman. 


B, — Me nu uvanto tani[ dedlu. Uo 
ska te ubego ama, 

A, — Me oa givo an s kit ata. 

B. — qe nilvo, 

A. — Si, s ta nu savo ni ra lifi ni ra 
morli. Et du vilo sinsu? 

B, — Te qerso. Me efliso ei pagi 
mea penfudeds ata 

A, — Tiq dank, it id an qabr of 
knirs, 

B. — Et nu prosto qa ama; î[e sero 
iiisnu kianfed. Id balq. 


< 
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A 


V. — AFFlRMAlriON, NÉGA¬ 
TION, PROBABILITÉ, DOUTE, 

COLÈRE, REPROCHE, CON¬ 
FIANCE. 

■ 

M* —Votre visiteur est parti? 

B. — Il vient de s’en aller bien 
joyeusement. 

M'‘ — Pourquoi est-il si satisfait 

B.— Il m’a demandé un service et 
’e le lui ai rendu. 

M“ — Vous êtes tropj bon et trop 
confiant. 

B. — Que voulez-vous dire ? 

M* — Ge iShsieur A me paraît peu 
sérieux.Si, comme il est probable, 
vous lui avez fait une avance d’ar¬ 
gent, je doute qu’il vous la ren* 
dra. 

B- — Et moi, je suis persuadé du 
contraire. Ma femme aimée, vous 
êtes d’une méfiance à nulle autre 
pareille, 

M? — Vous vous plaignez de ma 
prudence ? 

-s 

B. — Vous me causez de la peine 
en supposant le mal où il n’existe 
pas. 

— Ne vous mettez pas en co¬ 
lère! 

B, — Je ne vous fais pas de repro¬ 
ches, mais véritablement il faut 
avoir un peu de foi en*ses amis. 

— Vous êtes toujours "plein 
d’espérance et peut-être trop 
crédule ; j’affirme que cethomrae- 
là n’est pas honnête. 


V. ~FESP, NIG, PROBL, DOBS, 
TSORM, TADL, Fl DR. 


— Vea befor du fartuo?a 

B, — Se oa farto elegreq, 

Sfni _VoTi sesero tanrj sfaksed? 

B. — Se ubego an dins ama ît me 
befto qa asa. 

— Ve sero rirj boned it riq 
fidred. 

B. — Ka ve ia sago "1 

— Ag sor A rnrabo osermed 
ahia. If, is qe problo, ve gevso 
asa, me dobso ir se irela ava, 

m 


B- — It em, me bep^tuo trjereq. Mea 
vab loved, ve ismefo. 


— Ve du klago ir mea dent? 

B. — Ve tlûrigo àma s^pogoï} mal 
doq qe nu stiri, 

M™ — Ev nu tsormîgo ! 

B, — Me nu dano ladiu ava, bo vareq 
qe nanko te nid tsa fidr îo sae 
miku, 

jjm — Y 0 sperako steq it ve sero 
feq riq kredled ; me fespo ko af 
man nu treto. 
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B. — Et moi, qui connais A depuis 
sa jeunesse, je suis certain que 
vous vous trompez” 

M* — L’ avsnir nous dira lequel de 
nous’Meux aura raison. 

B. — Sur^quoi fondez-vous vos insi¬ 
nuations Tnalyeiüantes? 

— Sur sa manière d’agir, sur 
son imprudence. Je suis sûre que 
c"est un joueur. 

B. ~ Je nie absolument cette allé¬ 
gation. A ne spécule jamais et ne 
joue pas aux cartes. 

Pour vous montrer combien 
vous vous méprenez, sachez qu'au* 
trefoîs il m'a obligé de même* 

M*' ~ Ne yous fâchez pas; vous 
avez cru bien faire. Je vous sup- 
pliejîéanmoins d'être plus ména¬ 
ger de notre petit avoir. 

B. — Je veux bien vous le promet* 
tre à condition que vous soyez 
plus optimiste, et que vous es¬ 
sayiez de faire la différence entre^ 
des gens sincères et de faux amis. 

— Pardonnez-moi ^ mon cher 
mari,tet oubliez cette petite que¬ 
relle, la première entre nous. 

B. — Je vous excuse volontiers. Ne 
pensons pas à cette discussion ; 
allons remplirnos devoirs d’hôtes, 
et songeons seulemOïit à nous ré¬ 
jouir ensemble en cette heureuse 
journée, premier anniversaire de 
notre mariage. 


B. — It me, ra keno A oni sea febav, 
me serto ko ve inisto. 

M“ — Ftîr saga ana re of tve 
snona. 

— Ve du basmo vea sipyu metv- 
ed ir ka “? 

Mm ^ Ir sea frigi, ir sea sfarp. Me 
spisto ko se sero an spilor, 

B. ” Me inigo aq sleq. A speko rolq 
it nu karto, 

Pro bevso ava kaq ve su mristo» 
evsavo^koilanq se uplagô siq ma- 

« 

M“ — Ev nu prolgo; ve ubelvo 
dani benu. Me peto ok va 

r 

emralbi nea dobret. 

B. — Me evîlo pomsi aq ava sfo 
ku ve sera eftimed, it ku ve prablo 
difîgo ir ane gensu tsorfed it 

ane miku fotsed. 

* 

■ 

M™ — Ev solvo ma, mea spos 
darled, It ev ferko aq krelet, ven- 
em mi ne. 

B. — Me skiso vilq va. En nu denko 
al aq dosk ; en govo tvofi nae 
devu of gest, it en denko boq 
pomvi aeq na in aq tag flised, 
venem ponf of nea mret. 
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A. — CORRESPONDANCE 
COMMERCIALE. 

A huit jours de vue, je paierai à 
Monsieur ou à son ordre, la 
la somme de dix mille francs. 
Valeur replie en espèces, 

A. 

Messieurs />*.* et compagnie 

Paris 


Votre circulaire du premier cou¬ 
rant nous est bien parvenue. Nous 
avons pris bonne note du chan¬ 
gement de raison sociale et des 
nouvelles signatures que vous 
nous signalez. 

Nous espérons que les excellen¬ 
tes relations avec votre maison 
subsisteront comme parle passé, et 
que vous voudrez continuer à nous 
honorer de votre confiance. 


Suivant votre tarif numéro trois, 
nous vous prions de nous adresser 
par grande vitesse et franco^ de 
port les articles suivants.,. 

Suivant les conditions fixées, nous 
accepterons une traite à soixante 
jours sous déduction de Tescompte 
d'usage de trois pour cent, et sup¬ 
posons que vous serez d'accord 
avec nous. 

Nous pouvons vous indiquer com¬ 
me nouvelle référence la Banque de 
Paris, 

Nous attendons votre réponse 
par retour du courrier. 

Recevez, Messieurs, nos saluta¬ 
tions empressées. 

B, FRKEES, 


H, — REMERCIEMENTS. 

Veuillez agréer, Monsieur, Tex- 
pression de mes remerciements 
les plus sincères pour le très favora¬ 
ble accueil que vous avez voulu 
faire à ma demande. 

Grâce é votre bienveillante pro¬ 
tection, j'ai pu obtenir rapidement 
la place que je sollicitais. 

Je souhaite de tout mon cœur de 
pouvoir quelque jour vous être 
utile, et j'ose espérer que vous vou¬ 
drez compter alors sur mon inalté¬ 
rable dévouement. 


A, — K R OS P MERKED. 

Id lok tagu 03 vis, me paga al Sor 
B or al sea befm, som of dis mel 
franku. 

Val resed barf, 

A, 

Siru it koü 
ParL 

Gea srabs imi venem kronted 
dornguo benq an a. Ne erirlo of 
qanf ad firm it of giru noved ko ge 
reblo ana. 

Ne spero ko krismu kselted ki 
gea firm stokva is pâstéij, it ko ge 
ia figla nobi na ki gea fldr. 

Ri veamagl namb ter, ne bego^ça 
speti ana veiseq it freukeq tegiu 
sived... 

Ri klirsu srimved, ne sepa an 
tseds îd gabis tagu kî flvs of skont 
rermed ai ter pro sen, it spogo ko 
ge stem ta M ne. 

Ne ei dasim aga is psîm îioved lu 

Pari Bank. 

Ne varto sibeq gea rep, 

G. Sfgae sarfu, — pos seroiteurs). 

Rerü b,.. 


H, — DANKU, 

Sii% ev ia rilbp negn ad mae 
idanku pro skods eprisped ko ve 
ia udano id mea beg. 

Eti vea pamv bemged, me ei 
ukrîgo fasteq lu plas ko me uslitvi. 

Me iprosto ei tlilî an ap tag ava, 
it me darfo speri ko ve ia lalsa 
dentj ki mea vetm nu ültad. 

Bob W,.. 


Robert W,,, 























LA LANGUE BLEUE 



C. — CONDOLÉANCES. 



DELS 



J'apprends, mon vieil ami, le mal¬ 
heur qui te frappe et, bien que 
n’en ayant pas reçu de faire part, 
je ne veux pas tarder à t’écrire 
combien je prends part à ta dou¬ 
leur. 

L’éptpuvantable catastrophe de la 
perte d’un enfant adoré ne permet 
aucune banale condoléance. 

Le seul souci de ne pas aggraver 
raffliction de ta chère femme peut 
seul te donner la forcé d’essayer de 
surmonter ta peine. 

Songe à tes autres enfants, à ta 
grande et charmante fille qui bien¬ 
tôt pourra se marier, ù. ton gentil 
petit garçon, qui travaille si bien et 
à ton bé^é que vous adorez. 

Prends courage, très cher ami, 
et crois bien à toute ma sympa¬ 
thique ^considération. 

Henri N... 


Mea mik sested, me lamto lu mler 
ta flelgo va ît, fi me nu ureso tebs, er 
me nu ia divro srevi ata keq me 
pronpo ki tea tlor. 

Lu pnov porad of pert ad an fant 
ksalted nu pemo mra dels pnarled. 

Sla sork nu vorsi navr ad tea vab 
darled kano boq givi ata kvalt pro 
sarpo sfîrmi tea tlor. 

Et denlto id tae ave fantu, id 
tea dat qai’med ra su ei mreta 
baiii, id tea nin Hnted, ra verko 
ebenq ît id tea beb ko ge ilovo. 

Mik edarled, et pravo it et ebel- 
vo id at mea ksab telbed. 

Ari N... 


D. — FÉLICITATIONS. 

On vient de m’aviser, Monsieur, 
des fiançailles de mademoiselle Ma¬ 
rie, votre fille aînée, avec le neveu 
de notre ami commun, M. Darville, 

Je puis d’autant plus vous félici¬ 
ter de cet heureux événement, que, 
connaissant ce jeune homme depuis 
son enfance et l’ayant suivi dans 
toute sa carrière, je crois pouvoir 
dire que vous n’auriez pu faire un 
choix plus judicieux. 

L’avenir est donc plein do 
bonheur pour les jeunes fiancés 
auxquels j'irai présenter mes vœux 
les plus affectueux mardi soir, si 
vou? me le permettez. 

Veuillez transmettre mes félicita¬ 
tions les plus sincères à Madame... 
et agréer l’assurance de mes sen¬ 
timents cordiaux. 

I.ÉON Boelack, 


D. — F LISTE. 

Sir, me eo kerasuo of pramav ad 
Mis Mri, vea dat starned, ki nof ad 
nea mik kleked. S*" Darvil. 

Me kano tüq llisti va of aq vinp 
flised, k'okenod aq feb oni seafant- 
av it 6s skope sa bi sea krîr toted, 
me belvo ei sagi ko ve nu ei dano 
an lerl etsensed. 

Ftir pleiio gi ki flis pro lu promu 
c|oved are me oa primba mae ypvu 
idarlod Dovtagvespeq, if ve pemo qa 
ama. 

Ev ia timso mao iflistu id Dam... 
it rilbo seft ado mae mlantu kodled- 

J..ÊO Boi.ak. 
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LA LANGUE BLEUE 


E, — Lettre en Bolak avec 'TRAoticTiON int’Srlinéaire 


Tcrtanç vea Toruios diaif^oii dov. 

Mercredi un Mars dix-neuf cent deux. 


mik 

darled 





Ami 

cher 





Mc 

kiicbro voa bîrni 

fo ve 

re«a 

OI| 

ppîf 

Je 

me représente vütre^ figure 

lorsque vous recevrez 

cette 

lettre 

.-U 

Jsireved inlî 

U 

au lank lik^od. 

pioka 

gir 

U 

vo 

écrite en 

une langue inconnue. Vous regarderez la 

signature^ et 

vous 

ksorka : 

.A 

a uioa mik se ^ 

du nportn 

SC a 

kirm ? 

Mn 


vous écrierez: «Mon j:imi il est-ce que a perdu sa raison? En 

ka laiik cm s^raro! u Ev sfirfo, mea uiik darled, uiea 

quelle langue il écrit! h Vous! rassurez-vous, mon ami cher, ma 

kirm isofo, 

raison est en parfait état* 

An lank tifivecl iiainsuo Bolak i tfci sem \cn 

Cette langue nouvelle se nomme ‘ la Langue Bleue ; lO* est une 

stilc miolu pauitod dovem lauk of at sivlar* 

des méthodes proposées comme second idiome de tout civilisé. 

S|>a iiian In‘va, pori|, sea ïank meréd, ho 

Cliaquc homme gardera, comme de juste, son idiome maternel, mais 

se slvra ai| lank ksored |»Po sac revptt ki 

iï se servira de cette langue auxiliaire pour ses rapports avec 

rastiin, k^u boa iindL 

les étrangers, quelle que soit leur nationalité. 

\e stanta fasl ksablpd priiiked pi ai| pakt^^ 

Vous comprendrez la facilité considérable apportée par cette convention 

it kat| prosiii ade konsu doktod, flep ado 

et combien la propagation des notions scientifiques, le développement des 

r«vpii iiiorked it so«cd bonig’iia. 

relations commerciales et sociales seront améliorés. 
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LA LANGUE BLEUE 7 


Mo atc dcdlii ad 

Je raconterai loua les détails de 

truf prcrmod. Me 

ojitrevue prochaine. Je dirai encore 

<t Tlegorosm pro^ dopt ad an 
« DéU^gation pour Padoption cP une 


aq 

prabi 

ava bi ucu 

■ cette 

tentative 

à vous 

à notre 

ava 

ko au 

Ffofm 

iiaiii^ed 

à vous 

qu* une 

Asserhblée 

intitulée 


lank ksored transad.i^ 

langue auxiliaire internationale^ 


HU ustîto in Pari, O Va vin, {iro qoNlî lu Hia^U iljnnedJ 

s' est constituée à Paris, 6 rue Vavin, pour juger le "systèïne le meilleur 


sfivi pro qolvi aq panu. 

à employer pour solutionner ce problème. 

\ct laiiita ko dovî<ÿ inoinba nf Àaktukafm ot' 

Vous apprendrez vingt membres de rAcadémie des Sciences de 


Frau!^, ko pri'H 

France, que plus de 


^oii prov!$oru of prov!« sîfj^ed 

cent professeurs de Tenseigriejnent supérieur 


mripo aif 

encouragent cette étude. 

(iîai{, sonaui nosu di atc kul^u, «ersod iii atc 

Déjà, une centaine de sociétés de toutes catégories, siègent dans tous’® 


laiitu, 

pays, 


ii^iipeto dea depC to 

I 4 ^' I \ 

ont envoyé leur adhésion 


aq Lilg; noved «f Pcbiiibon. 

cette Ligue nouvelle du Bien Public. 


I» volt ki$«pc'd, qc üpoto ane maau i^oved, > re 

Dans le monde entier, il y a des hommes de bonne volonté, qui 


verko pro tvcnP ad aq 

travaillent à ravènement de ce 


k$ek vo prcbl : ninu 

progrès sans précédent : Tinter- 


.^tunt mi atc ^^ivlorii.. 

compréhension entre tous les civilisés. 


En blfU> bu ki 

at iiea 

pov; 

ne verka 

slii 

pr«i 

Aidons - les avec 

tout notre 

pouvoir; 

uous travaillerons 

ainsi 

iï 

Kinabl ad âii 

stadr of 

tof lU 

ercred* 



i'inatauration d' une 

période iP 

Imnianité 

plus fraternelle. 



Mac qliifu 

espegort. 

Ev 

belvo ma 

vea 

mîk 


Mes salutations bien respectueuses. Vous l croyez — moi votre ami 



c- 





' • f 

I 

. y 



cvctiiied. 

très dévoué. 


Léo BOLAK. 
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LA LANGUE BLEUE 


yr. — Formule des suscriutiûns dk lettres 


Un usage ancien remontant, pns aucun doute, à l'époque^’ des « cou- 
riers », auxquels on donnait « en main propre » une lettre'à. porter sans 
autre désignation que le nom du dostinataire, influe eucoie aujourd hui 

sur le mode de suscription de nos missives. 

C’est la (I Poste », aujourd’hui, qui distribue notre correspondance et 
il est de notre devoir de lui faciliter l’accomplissement de son service so- 

^ “il ^ 

cial en modifiant nos habitudes routinières. 

Lorsque notre lettre arrive aux yeux du « trieur », le nom Uu destinn- 
taire lui importe peu. Les classifications qu’ü doit,connaître sont les di¬ 
visions du monde et par ordre d’importance décroissante : lés 

nents, les pays, les procinees et les miles,. 

C’est donc dans cet^ordre que devraienttêtre tormulées les adresses. 
Un second classement, plus précis, s’opère ensuite pour chaque ville: 

celui des quartiers, enfin*celui des rues. 

Les paquets sont alors donnés au « facteur », dont la seule fonction est 
de cpnnaitre les rues et les numéros où il doit distribuer les lettres et 
c’est souveutde « eo noterÿe » seul qui en fait un dernier «triage», c’est-à- 
dire la répartition entre les hajutauts d’une maison. A ce dernier moment 
seulement, les noms et prénoms inscrits habituellement en preîÎiier sur 

les enveloppes présentent quelque intérêt. 

Ci-dessous est représenté le modèle rationnel de la suscription dune 
lettre, oui pourrait être adressée à l’auteur de ce livre en suivant le 


procédé qû’il faudrait toujours employer. ;ste- 

Que contiendront les lettres incluses en de pareilleè enveloppes *1 Des 

blâmes ou des élogesDes louanges ou des sarcasmes'?... 

Certain d'avoir contribué par ses travaux au plus prompt avènement 
do la langue internationale, dont l’établissement n’est quune question 
d’heures, l’auteur de la Lanyue Bleue, ayant terminé sa tâche, a foi en 
l'arrêt favorable de la postérité. 






Il I 


I 




















































ERRATA ET OMISSIONS DU LIVRE IV ( Vombaiaire du B) 

t. p. ^«uldira traduire par.-m. n, i mol Qtravaàn.-a. ■ *»PF™«er. - r, p. : re.«^placer par 
Quollanuu scUl'altoalion porlàc au poi-itaffc du IMcUunnairu complet, dua erreur, u« ae soûl 

DrüJiiitts auît pRiîfss dèMgRêflSx lvù j i- * j o'» * 

Errata déjà sijfnaîés en note à la pag^e 22 du préscnl volumer A ià page 82 ia h^te des ^ 
naisons secondaires ne fournît pas autant d*explic*lions que Entras 

d embarras, il faut donc consulter la page lUidiïJLÇ le Divtimnane França-is-BolaK. 


83 accalder (ü. d ) 

nir n. plorl 

84 accepter (tf* (f — 

fhj.) i. p. tn^p 

r— acquittemçût t, p. kvit 
^ adresser {a.des'~ 
à) l. p. trof 

— ainsi que {ife plus) 

t, pr pHxt 

— alêne m. n» sflst 

— alerta t. p, kviv 

~ âlette {àiat vif} 

m* n. krirt 

8o altéré (^f«i)in. îi. tsirt 

— alternative s. 

smagr r.p, tiisv 

— amour les 

choses1 1, p» gern 

Hü argent (monnaie) 

t, p. fom 

— armee m, n. ïnerm 

— armoire à glace 

s. mror i\ p, psirf 

— arts libéraux m, n. tlirl 

— assaillir {a. d')lc p. tak 

— assentiment m. n» nesf 

— a$$lst!iüce {pré¬ 

sents} U p* frors 

— attabler t, p. ftabl 

87 aussitôt s. VoIl^ 

r. p. vortî 

88 bâti ment ( eons- 

im ffflrt/ t. p* kvebr 

!)0 bourru mrolb 

— caduc m. n. 

— cacher (fif. de] fleû 

lil carrelage m. n. kagl 

î>2 cecî t, p* 

— cela t. p* ai 

tr3 chaussure nt, n* sars 

— chercher spirn 

— cingler dK^)m,n, smals 

— claireerné ( étû£ ) 

m. n* knirn 

114 collation s. slost 

r. p* snost 

— comique Cîoing 

-- confier [a. de —) 

m* n* 


— congestion s, 

flomb V, p* 

Da consécration m.n. 

— consistance m*Ti. 
% contre (£fîï'frs)t.p* 

— contraire (æw) s, 

klaxi r. P- 

— corolle m, n. 

Corellatioti L p. 

— corriger(îfdi/*^^r) 

m. n. 

117 crémaillère m. n. 


nettk 

flomg 

sefm 

fevl 

lo 

skan 

mrobl 

lask 

kreg 

kragr 


défaveur s. sfert 
r. p. sÛrt 

^ dénoter(4.d^)tn.n. lolg 

— déplaire {a, dè) 

ni, n. ni ms 

11X1 déroger [u.d<?}m,n. anilv 

— descendre {ii-d^)s- 

de-r, p. del 

— désintéresser (a. 

de) m. n. sûôv 

iül dipiomalîe s-dibe 

r. p. dibl 

— dispenser (fl- 

t, p, stent 

— divers ajouter (^f,) 

— dont Sp rea r. p- era 

— d“ (p/iir*) s. rae 

r, p* ©re 

102 droit t, p* taks 

— éclairé {état pg.) 

m, n, 

— en effet s. meii 

r. p. 

— éieve {a^d'érige^r] 

i. p. 

— emporter {a, 

• TEL ■ El ■ 

103 enceinte (ptarfli7- 

tes) m. n. 

104 entasser (a, fi’ —) 

m, n, 

entre (psfjwi) l, p. 
lOîi Ère (pèrmle) t. p. 

— eacaroUe m; n, 

^ explication s. 

tlirs TTfc* n. 

— extermination t,p. sterm 
107 falloir — fa- 

« tal) t. p. nank 

1Ü8 fûîsi[M7f^^ — H'P') smetï 
“ fonction t* p. dil 

— flexibilité m* n. 

— gène i. p. 

110 gêner (û, de se —) 

m, n. 

garde de preu- 
dre) U p. 

— gens t. p- 

llf gouache m,n. 

114 infinité m. n, 
insuccès s- nilg 
r, p. 

^ iniituler (æ- fr}t.p. nams 
116 jamais s* nolq 

r- p. tolîï 

—^ jeune homme t. p* f©b 

— jour nor 

tl8 lubie L p. lobl 

— liquide s, {élût) 

T. p. par (le) 

110 mais encore a. mlo 


klirl 

koq 

bilt 

reft 

tavr 

tads 

mi 

stadr 

srals 

tlirl 


flidSA 

qeii 

qesm 

misk 

gensu 

sfalg 

ameb 

fosk 


IKI r. p. moln 

matsaintr/flOni-n* mrids 

— mandarine m, u. mrols 
120 mécanique, ajou¬ 
ter {l&] 

— même s, von 

r. p* voln 

même {quand —) 

ui, n. klaii 

— méme^(^oî^f de 

m. U, leltt 

— raomen^an —ÿ!f£) 

s, sli r, p. fo 
123 nombreux (f?7.)t,p. trodr 

— ne,., que t, ï>. boq 

126 par mf^geu de) 

i. p, pfo 

— part (À—) 3, pf an 

r. p. parq 

127 peine {à —} s. 

danq r, p. pnoq 
i2S peu (tmt£ soii —} 

s. sanq m. n- senq 
120 plus (diivautage] 

t. p. plitt 

130 potage L p. sop 

131 projet s. vlessin 

r. p, dessein 
133 question {sujet) s, 

soins r. p. frolm 
_ Quoi? t- p* ka 
— Qu'egt-t'.eque?t.p. ka 
136 rentrer(a. jiiî)m.n. ton 

— réparer (n. de f£ÿ- 

laurer] t. p, tsev 

— reste [du - 

tsi i\ p©lq 

13S foiilQ{diredlon)s. 

rekv r. p slort 

139 sauvage ajouter 

(élai) 

140 si {leUâmeni) t. p, sanq 

1-41 signaler tesn 

44Î soit ! i. p. consén- 

temeni 

1 42 ÊubsiiiueF (fl. de 

se — £i] t. p, for 

■144 tasser l/p. entas* 

ser ^ tads 

1 -46 tout {toutes choses) 

l. p, fte 

148 uni {état plüt}i^p. 

.plan flat 

i-t!> vicaire t. p. fkar 

— vieux {élut qui a 

sert>i) s, vis 

n, p. visf 

— vigne Ue ni. n* tsoga 

visa s. visf 

r, p. vis 

— voilette m.n. velg 


Dictionnaire Bolak-Français 

Uemaudc^- “ ï^^r suite des coîTectiens ci-dessus indiquées on 
ïjlancs laissés après certaines formes daûs le Dietioniairelh F* pni 


180 ligne inscrire A 
182 6g quCi l’on tutoie r. p. 

que l'on ne tutoie pas, 

—^ ©ga même changemenlque 
ci-deasus, 

— ege s. familier r. p. res¬ 

pectueux, 

tüHl moliq m, n. maia encore* 

— lelq m* n* tout de meme. 

— klaq quand mêiue. 


190 (2® colJS. praq r* p* kraq, 

— koq 8 - volontiers r- p. en 

effet* 

191 senq m, n. tant soit peu. 

— viîq volontiers. 

218 knert e. requin. 

247 du mol sib aü sivs repor¬ 
ter apres skovs,p. 240. 

— tler înscrb'e : ère, 

— sist assistance (a. dJiider)* 


comprend qull faut remplir les 
les mots nouveaux créés* 

263 tsaf s, jaspe, 

— tsalt s. baleine. 

267 à'’ col. inscrire tvogl au 
au lieu de vogl. 

270 .vis inscrire : visa. 

SUPPLÉStENX 

275 CbrisUane, îuscpîre krat, 
299 rerrRilif» s. fnorl U. p. 
fnarn. 
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